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TESTAMENTO TESTAMENT 



del Scnot Rcy 

\DON CARLOS 

SEG UN DO, 

Hecho en I. de Oûubre 1700. 

E M el nombre de la San- 
tijJimaTrintdad , Padre, 
Hijo,y Efpiritu fanto, 
très Per/onas dijiin^as , y un 
folo Dios verdadero i y de la 
fanta Virgen Maria , madré 
delHijoy Verbo Etemo,ySe- 
nora nuejlra ,y detodos losSan- 
tos de la Corte Celejital. 

To Don Carlos i par la gra- 
cia de Dios Rey de Cajîilla, de 
Leon , de Aragon ^ de las dos 
Sscilias , de ferufalem , de Na- 
varra , de Granada , de Toledoj 
de V^alencta i de Galicia , de 
Mallorcay de Cerdenayde Se- 
villa, de Corahva , de Corfrga, 



DE 

CHARLES 1 1.’ 

ROY D’ESPAGNE, 

Fait le X. d’Oâobte 1700. 

A U nom de laTrcs-fàin- 
te Trinité, Père, Fils, 
& Saint Elprit , trois 
Perfonnes diftinftes , qui tou- 
tes trois ne font qu’un fcul & 
vrai Dieu i & de la feinte Vicr- 
e Marie , mère du Fils & Ver- 
c Eternel , nôtre Protcèlricc { 
& de tous les Saints de la Cour 
Célefte. 

Moi Don Carlos , par la 
grâce de Dieu Roy de Caftillc, 
de Léon, d’Aragon, des deux 
Siciles , de Jcrufelem ,de Na- 
varre, de Grenade , de Tolè- 
de , de V alcnce , de Galice , de 
Majorque", de Sc ville , de Sar- 
daigne, deCordouc^dc Cor- 




feguc , de Murcie , de Jacn , 
des Algarbcs , d'Algczirc, de 
Gibraltar , des Iflcs de Cana- 
rie, des Indes Orientales & Oc- 
cidentales, des Iflcs & Terre- 
Ferme de la Mer Oceane; Ar- 
chiduc d'Autriche , Duc de 
Bourgogne , de Brabant , de 
Milan, d'Atcncs, &c. Com- 
te d'Abfpurg , de Flandre , de 
Tirol & oc Barcelone, Seigneur 
de Bifcaic & de Molina ; con- 
roiflant que comme nioncl je 
ne puis iviter la mort , que 
nous avons tous cncourüc pat 
le pt'ch6 de nôtre premier pè- 
re i & me trouvant malade au 
lit d’une longue maladie, dont 
il a plu à Dieu de m’affliger , 
je déclare ma dernière volon- 
té par ce préfent Tcftament , 
lequel , par un efirt de fa bom 
lé divine , je fais avec un enten- 
dement auffl libre & fain , que 
je l’aie jamais cû. 

Premièrement , je prie Nô- 
tre-Scigneur jefus-Chrift , vrai 
Dieu & homme, par les mérites 
de fa Paffion & de fon Sang , 
d’ufer envers moi , le plus 
grand de tous les pécheurs , 
de fà mifciicordc & de fa clé- 
mence : & bien que je ne l’aie 
point fervi comme je devois , 
& que j’aie mal reconnu les 
grâces & les faveurs fpirituel- 
ks 8c temporelles qu’il m’a far 



de Murcia , de faën , de los 
Aigarves , de Almira , de 
G%raUar , de las ijlas de Co- 
naria , de las Indias Orienta- 
le sjy Occidentales , lüas yTier- 
ra-Firrne delAlar OceanmAr- 
chübt^ue de Aufiria , Duque . 
de Borgoho , de Bravante , de ' 
Âdilan , de Atlsenas , y de Neo- 
patna > Conde de AhsbutV , de 
f landes, de Tirol , y deBarce- 
bna , Senor de Ÿifcaiay de . I 
iV / olina ; conofeo que como mor- 
tal rîopuedo ejeapar de la muer- 
te,pena en que todos encorrimos 
por el pecado de nuejlro primer 
padresy hallandome, conte me 
hallo , enferma en la camade 
enfermedad, que hliieflro S enor 
hajidofervido darme , por tanto 
bago mi Tejiamento , ordeno e 
deciaro mi uUima voluntad por 
efta escrimra, ejîando en mi 
libre y fanoiudtcio , quai Nue- 
Jiro Senor jiu ftrvido que le tu- 
viejfe. 

I. Suplico a f. C. hJuejtro 
Dios ,y Senor , verdadero D:os, 
y hombre , que por los méritas 
defu Pajjion y fangre ufe con 
migo el mayor dr los pecadores 
defu mifencoràa , y clemencia : 
y aunque le hè fido tan defa 
gradecido que no le he fervido 
como devo , m reconocido los 
Jingulares benefeiosy mercedes , 
que me ha hecho Jpiritualcs y 
temporales, obcdeciendo ,y cum^ 



pUetido en todo fufanta Ley , 
awandole con el amor a <jue 
tan aventajados , y extraordi- 
vartos feevores me obligan > Wf 
de fu gracia y para Que como W 
vivtdû fiempre en fu fanta Fee 
muera en ellay en la obedien- 
cia Car. Rom\y ajji lo pro- 
tejîo y y Quiero hazsr como fiel 
bijo de eîla. 



II. T para que me duela de 
mis pecados con verdadero dth 
kr y quai quifiera y defearia 
tener para remedio de mis cul- 
pas con la virtudy gracia de los 
Sacramentos, que para bien y 
remedio nuejîro con piedad Dios 
inflitttyo en fu Tglcfia sfuplico 
a la fanta l^irgen Aiaria fu 
madré , que como abogada de 
lûs pecadoresy mia , para todo 
el tiempo que me quedare de 
vi ^ , efpecialmente de eUa^ me 
focorra , y ayude con fu inter- 
cefjion y para que fu preciofo 
hi]o me concéda fu divtno fa- 
tor y J gracia. Siempre la be 
tcnido par Senora y abogada 
con efpectal devocion quanta lie 
podido con mt fioxedady fla- 
quezd y y efpero en fu mifcri- 
cordia y ckmencia , la ufai a 
conmigo en todos tiempos , y 
mayor en el aprieto delamuer- 
te ,y particolarmente por la de- 



tcs,au-lieu d’accomplir en tout 
fa (âintc Loi , & de l’aimer de 
cet amour tendre , auquel m’o- 
bligcoicnt tant de bienfaits ex- 
traordinaires ; je le fupplie de 
me donner fa grâce , afin que 
je meure , comme j’ai tou- 
jours vécu , dans fâ faintc 
Foi , & dans le fein de l’Eglife 
Catolique Romaine. Je le 
protefte ainfi , & le veux faire 
comme fils très - obéiffant du 
Saint Siège. 

IL Et afin que je me repen- 
te de mes péchez avec une 
vraie douleur , & telle que je 
la voudrois avoir par la venu 
& par l’efficace des Sacrcmcns, 
que Dieu par fa miféricorde 
a inftiaicz dans fon Eglifc , 
pour fervir de remède à nos 
fautes; je prie la "Vierge Ma- 
rie fa mère , que comme Avo- 
cate des pécheurs , & la mien- 
ne , elle veuille me fecourir & 
m’aider par fon intcrccffion , 
pendant tout le temps qui me 
refte à vivre , pour me faire 
obtenir de fon fils la grâce , dont 
j’ai befoin pour mourir en chré- 
tien. J’ai eutoûjours pour elle 
toute la dévotion , dont je pou- 
vois être capable félon ma foi- 
blcflc & mon infirmité; & j’ef- 
pére de la bonté & de fa clé- 
mence , qu’elle me protégeia 
en tout temps , & principale- 
ment au jour terrible de ma 



mortjàcaufc de la venfration 
finguhcie & afifcélucufc que j’ai 
confer\'éc toute ma vie pour 
fon immaculée Conception ; 
pour la déclaration de laquelle 
j’ai fait auprès du Siège Apo- 
fiolique toutes les pouifuites 
& les inftanccs que j'ai pû i 
outre le foin que j’ai pris d’in- 
troduire & d'établir dans mes 
roj’aumcs la dévotion & le cul- 
te de ce miftère , en le faifant 
jeprefenter & porter pour de- 
vile dans mesècendarts royaux 
en conformité de ce que le Roy 
mon père avoit ordonne. Et li 
de mon vivant je ne puis ob- 
tenir du Saint Siège cette dèci- 
lion , que j’ai tant defirèe , je 
prie de tout mon cœur les Rois 
qui me fuccéderont , de con- 
tinuer avec ardeur lesinftances 
qui auront été faites en mon 
nom , jufques à ce que le Siè- 
ge Apoftolique la leur accor- 
de. Je prie pareillement l’Ar- 
cange Saint Michel , & mes 
Anges Gaidicns , les faints 
Apôtres S. Pierre , S. Paul , & 
S. Jaques , Patron d'Efpagne , 
S. Charles , S. Filippc , S. Do- 
minique , S. Benoift , S. Fran- 
çois , & S^* Terefe , pour qui 
j ai montré une dévotion tou- 
te particulière > mes faints in- 
tcrceffeurs , & tous les autres 
Saints de la Cour Cèlefte ; d’in- 
tcrccdcr pour moi envers Dieu, 



vocion y afèUo » Jtempre 
he tenido al foberano y extra- 
ordmario bénéficia (jue recivii 
de la poderofa mano de Dios tpre~ 
fcrvandola de toda culpa en fit 
immaculada Cmcepcton > par 
cuya piedad hè lied» con la Se~ 
de Apojlolica todas las dsligen- 
cias que hè podido , para que 
afii la déclaré ,y en mis 7(^nos 
hè defeado ,y procurada la de~ 
vocton de efie mijlerio î y en 
conformidad de ù que ordenà 
mi Senor y mi padre, 
la' he mandado Ikvar en mis 
eftandartes reales coma em- 
^efa :y fi en mis dtas no pudie- 
re confeguir de la Sede Âpofio- 
hea j^la decifim , ruego muy 
affeEtuofamente a bs Reyes , 
que me fucedieren , conttnuen 
las infiancias que en mi nom- 
bre , fe buvieren hecho , coft 
grande aprieto , hafia que b 
alcancen de la Sede Apojtolica. 
Tambien fuplico a bs bien 
avencurados San Miguel Ar- 
cangel,y al Angel, y Angeles 
famos de mi guarda , y a bs 
fontes Apofloles S. Peebo , S. 
Pabb,y Santiago, Padronde 
EJpaha,fan Carbs,fan Phe- 
lipe,fan Domingo, fan Beni- 
to,fan francifeo , y font a Te- 
refa , de quien me hè mofirado 
con tan particolares demonfira- 
ciones dévot o ,fantos mis Avo- 
gados ,y a toobs bs demas de la 



CorCe CeleJHd , întercedan por 
mi cm mt DiosySenor almif- 
mojîn,y para que me dè gracia 
efficace , para che yo me duela 
de mis pecados de todo coraqon y 
y coït todas ver as de el ame a 
ejle Senory Dios mioque tanto 
merece fer amqdo. 

III. Manda y que despues de 
mi fallecimiento mi cuerpo fea 
Uevado on la menor pompa 
que mi ^ado real pcrmite , al 
Monajterio de San Lorenzÿ el 
Real y y alli fea fepultado en 
el Pantem , deputaèb para las 
tuerpos de losSenares 7(cyes mis 
predeceffores , y para mis fu- 
ceJfores,y el mn fe ponga en el 
Ittgar que lo corrrfpondc , fe~ 
gun la orden que el Rey mi 
Senor y mi padre déjà dada 
para la colocacton de los citer- 
pos reales qitanda fenectè ejîa 
obra. 

IV. Tpor quanto de miorden 
^fe han heclso akunas fundacio- 

nes endicho Afanajlerio y^y para 
ello fenalado algunas rentas , 
manda feconferven en lamifma 
forma que lo h'e dispuejio en 
fus mifmas fundaciones y dota- 
ciones. 

V. Manda a las Rey es mis 
fuc effares , que tengan muy espe- 
aalcutdad) de la cmfervacion 
de efte Real Monaflerio , en 
la formay con la mayor gran^ 



afin que ,’par le Iccours d’une 
grâce efficace y j’aie un fcnfible 
regret de l’avoir ofcnfè ; & que 
je puifle enfin l'aimer au point 
qu’il mérite d être aimé.. 



III. J’ordonne , qu’aprés ma 
mort mon corps ftjit porté avec 
la moindre pompe que peut 

K crmctrc mon état royal , au 
lonaflére de S. Laurent -Ic- 
Royal* y pour être mis dans le 
Pantcon , deftiné à la f^ulturc 
des Rois mes prédéccfTcurs & 
mes fiiccdTeurs , au lieu qui 
lui apartient y félon Tordre que 
le Roi mon père voulut éirc 
gardé pour Tarangcment de 
nos corps , lorfqu'il acheva ccc- 
ouvrage. 



IV. Et dauiant que par mpr> 
ordre ont été faites quelques 
fondations dans ce Moraftére 
avec affigr.ation de quelques 
rentes , je veux que cela foie 
exécuté en la manière que je 
l’ai ordonné dans les aéiesmé" 
mes de ces fondations. 

V. Je recommande aux Rois 
mes fuccefleurs d’avoir un foin 
rticulicr de conferver ctRoial 
onaflére dans toute la fplen- 
deur & magnificence qu’il x 
* Autrement dit lEfctituI, 



été foiKlc par le Roi Don Fi- 
lippc II. mon bifaïeul. 

VI. J’ordonne, que le jour 
de ma mort , tous les Prêtres 
& les Religieux du lieu , où je 
mourrai, difent la mdTc pour 
le repos de mon ame ; & que 
durant trois jours on célèbre 
autant de mefl'es qu'il fe pour- 
ra aux Autels privilégiez ; & 
déplus je veux qu'on difepour 
moi jufqucs à cent mille méf- 
ies : & mon intention eft , que 
celles dont , par la miféricordc 
de Dieu , je n’aurai plusbefoin, 
s’apliquent à celui de mes pè- 
res , & de mes autres predé- 
cefleurs i & au cas qu’elles ne 
leur foient point neceflaires 
auflî , aux ames du Purgatoire 
les plus dclaiflêes : & les Exé- 
cuteurs de monTeftament re- 
commanderont à ceux qui au- 
ront à les dire, de les dire con- 
formément à cetc mienne in- 
tention , & régleront l'aumône 
qu’ils auront à donner pour 
cet efêt. 

VII. Et*dautant que le Roi 
mon père ordonna d’établir un 
fonds de trois mille ducats de 
rente pour racheter des captifs, 
pour marier des filles orfelines, 
& pour tirer de prifon des pau- 
vres , détenus pour dettes j ( le- 
quel fonds fi.it en efet afligné , 
avec le confcntcmcnt de la 



dezjt che le fuuS dotô , tl 
Senor Kty D. PhiUpe II. m 
vifabuelo. 

VI. AlandiJ^tjtieeldtademis 
mnerte endos hs Clerigosj> Re- 
ligwfas del lagar , d'Aude murie^ 
re ,j digan mtjfa par mt aima : 
J en los Altarei previlegiados Je 
digan Codas las che fe pudicrai 
dczjr par très dtas : y paiera 
que dcma4 de efto fe digan par 
m\ aima k cumplimitnto de cien 
mil mijfas : y es mt mtencion 
que las que,por la mtferieord/a 
de Dios , no ttmere necejfdad , 
fe apliqutn par mis padres 
por los demas predccejjhrcs i y 
en cafo que tampoco las ayan 
menejier , fe apliquen k las 
animas del Purgatmo mas we* 
cejfitadas tfegun mi mtencion: 
y mis Tefiameptarios encargU’- 
ran k los que las Intviercn de 
dezjr , las digan y apliquen 
conforme k ejia intenciony ellos 
tambien fenalaran la hmofna 
que por ellas fe huviere de 
dar. 

VII. T por quanta elRey mi 
Senory mi padre mandd jituar 
très mil ducados de renta , que 
cm effeèlo fe fituarm en el 
fervtcio de los oclso mil foldadaSt 
que el Reyno cmcedàà por me~ 
nor en effa villa de Madrid y 
fu provincia cm cmfentimiento 
de eUa,p(tra redimir captivas, 

ctfar 



cafar huerfanas facOr pa- 
tres delà carceltjf defpues au- 
mentà échos très mil ducados , 
à feis mil é rentes en coda un 
ano , fîtueidos en el mifmo fer- 
vicio de los ocho mil foldados > 
y fl no cupieffen en el ,fe Jituaf- 
fen en las renias mas ciertas y 
feguras que buvtejje defemba- 
razadas y fuejfen vacando , à 
vacajfen aefpues de fus éas > 
y que eftos Jeis mil ducados de 
tenta fe empleajjen los dos mil 
de elles en reémir activas , 
prefnendo los que huviejien 
fervido en fus exercitos ,y ar- 
madas iy en éfeEto é eftos fe 
reémieffen otros fus vajfallos, 
prejïriendo los nihos ^y muge- 
res ,y los que ejluviefen en 
mayor peligro efpiritual : otros 
dos mil ducados de renta fe 
' empleajjèn en cafar huerfanas, 
hijas de criados de las Cafas 
Reales >y los dos mil ducados 
rejîantes , en f ’xcar pobres é la 
carceli dejando la elecion de las 
perfonas en todos los échos ge- 
neros , (en lo que nofueffe con- 
trario a h éfpuejlo de los capti- 
vas) al arvitnoy voluntadé 
los Reyes fus fucejfores ,y éfu 
Conjfeffor,y Limofnero mayor, 
ehe Isavian de proponer las mas 
necejjuadas , y en qutep con- 
cutrrieffen las majores caufas 
para gozstr é efta Itmofna i 
prefnendo en todo fus enados» 



ville de Madrid & de là pro-* 
vincc , fur les deniers deftinez 
à l’entretien des 8000. foldats 
que le Royaume de Cadille lui 
avoit acordez auparavant i ) Sc 
que depuis il augmenta cete 
rente jufques à 6000. ducats 
par an ; voulant que fi cete af- 
fignation ne fe trouvoit pas fu» 
filante > elle fût faite fur les 
rentes les plus certaines & les 
plus feûres qu’il y auroit , par 
exemple ) celles qui vaquoienc 
d6ja , ou qui vaqueroient après . 
fon décès : & que de ces fix 
mille ducats de rente il en fût 
emploiè deux mille à racheter 
des captifs , préférant ceux qui 
auroient fervi dans fès armées ; 
& au defitut de ceux-ci , les 
femmes , les petits en^ns , & 
ceux qui feroient en plus grand 
danger de renoncer la Foi : 
deux mille autres , à marier 
des orfelines , filles de férvi- 
teurs domeftiques de la Mai- 
fbn Royale > & les deux mille 
relbns , à délivrer des prifon- 
niers pauvres ; laiflant le choix 
des perfonnes de ces trois eF- 
peces , (en ce qui ne pré judicic- 
roit point à la difpolition faite 
en faveur des captifs ) à la vo- 
lonté & diferetion des Rois fes 
fuccefTeurs, & de fon Confef^ 
feur , & de fonGrand-Aumô- 
nicn avec ordre à ces deux der- 
niers) de propofer les perfonnes 



ks plus neceffiteulcs , 8: en qui ybs ^los Keyesy Reynas <jue 
fe rcncontreroient les mcUleu- por tiempo fûejfen iy ante t(h 
Tes eau fes pour obtenir cctc au- dos cofas el pt^ar leu deudaa 
mône ; préférant toûjours fes de fu Aiag<^. Declaro y es mi 
domeftiques , & ceux des Rois voUtntad , que ejlo fe otferve , 
& des Reines aâucllement rc- eumpla,y execute puntualy 
enans ; mais avant toutes cho- Uteralntente coma ejik dtf- 
les aquitant les dettes de Sa puejio. 

' Majefté. Je veux donc & en- 
tens que cela foit obfervé , accompli , & exécuté pon^hiellc- 
ment, & au pié de la letre, comme il eft ordonné. 



VIII. Pour m'aquiter de ce 
que je dois à Dieu & à ma con- 
fcience , & pour iâtisiâire au 
defîr que j'ai de procurer le 
bien fnirituel de celui qui me 
fuccéaera légitimement en mes 
Royaumes , je le prie & lui 
recommande cordialement , 
d’être, pour fon propre bien, 
& pour celui de fes peuples , 
grand zélateur de la Foi , & 
parfaitement obéiifant au Saint 
Siège Apoftolique } de vivre 
& de procéder en toutes fes 
aftions comme Prince Cato- 
lique , aaignant Dieu , & foi- 
gneux d’obferver fes comman- 
demens i en procurant en tout 
& par-tout là gloire & l'exal- 
tation de fon Nom ,.la propa- 
gation de fâ Foi, & l’avance- 
ment de fon ferviccid'honorer, 
aider , & fâvorifer l'inquilition, 
pour le foin qu’elle prend de 
conferver la Foi , qui eft une 
diofe G néceffaire , particuliére- 
ment aujouidui que les béiéGcs 



VI / /. Por lo mucho que 
devo k Dios nueflro Senor y por 
lo chedefeo el bien espiritual del 
que me fucediere legitimamen-^ 
te en e[los mis Rynosy Seno- 
rios , le ruego y encargo afec- 
tuofamente , que como Princi- 
pe CatolicOf para bien fuyoy de 
fus Rynos , fea muy ttlyo de 
la Fè y y obediente k la Sede 
ApofioUca Romana s vrva y 
procéda en todas fus aeûmes ' 
como temerofo de Dios , ob- 
fervante de fu fanta Ly,y 
mandamientos s procurant en 
todo la divina gloria y exalta- 
cion de fu nombre , prapagacion 
de fu Fè y y aumento de fu 
fervicio » fjonrre muclw a la 
Inquifkion , la tyudey la favo- 
refca,por lo etue zsla y y guar- 
da la Fè y cofa tan necejjaria , 
efpecialmente en ejlos tiempos 
en que tanto fe han derramado 
las herefîas. Honrrey ampare 
el ERado Eclefiafnco y y le 
guarae , y h^a guardar fus 



H 

exempcîmes y imunidades i fe font répandues en tant d’eiv 
}>onrre y favorefca las Keligio- droits î d’honorcr & protéger 
nés ,y procure con ver as fit re- le Clergé, & de lui garder & rai* 
fortnacion en lo <jue la huvie- regarder fes exemptions & fes 
ren menejier ; adminifire en immunitez ; d’aimer & fâvori- 
fus Reynos fufiieia con igual- fer les Ordres Religieux, & d’en 
dactidme a fus vaffalloSyycon procurer cficaccment la réfor- 
entràhas y amor de padre los mation en tout ce qui en aura 
procure relévar,y en todo cuide befoin i d’adminiftrer par-tout 
de fu bien y profperidad :y cm la jufticc avec égalité ; de trai- 
ejlo tendra el coraçm de todos, ter fes peuples avec un amour 
y Nuejîro Senor con particular paternel , & de s’étudier à les 
prorvidencia le aÿifhra,y ayu- rendre heureux : par où il ga- 
dera à la medtda de îa cari~ gnera leur coeur, & deviendra 
dad con cjue mir/ire por ellos.- agréable à Dieu, qui l’aifiAcra 
T en particolar le encargo zjle & bénira félon la mefurc de la 
muchoy vele fobre los Mini- charité, dont il ufera envers 
Jîros , no confJntiendoles defe^o eux. Je lui recommande parti- 
alguno en la parte de la enterez^ culierement de veiller de prés 
y tncorrupttbiltdad , aun en las fur les Miniftres , fans leur lou- 
tninimas cofas ,por fer el dano fi ir aucune faute o non pas me- 
ynayor <jue puede padecer el Go- me dans les moindres chofes , 
viemo iy por baver fidoyo tan quant à ce qui regarde la droi- 
enemigo de femejante abtfo. turc & l’incorruptibiliréjatcn- 

du que le Gouvernement ne 
jicut pas recevoir un plus grand dommage > & que j'ai toû- 
jours été ennemi de cet abus. 

^ J X. Bn todos mti Reynos , 

Senorios ,y EJîados ,/e baguar- 
dado yjuarda la Religion Ca- 
toltca Romana , y mis gloriofos 
predeceffores la ban guardado 
y mantenido ,y gajieâo y em- 
penado en defenja deella el Pa- 
trimomo Real , anteponiendo la 
■honrra y porta de Dios ,y de 
fu fanta Ley , a todos las cofas 
y cmjtderactones temporales, T 



I X. La Religion Catolique- 
Romaine s’eft gardée & fc 
garde encore dans tous mes 
Royaumes , Etats , & Seigneu- 
ries i & mes glorieux prédécef* 
feurs, pour la maintenir , con- 
ferver , & défendre , ont em- 
ploie , & même engagé , leur 
patrimoine royal , préférant 
l’honneur & la gloire de Dieu 
& de là fainte Loi à tous les 
' ‘ B ij 



interets temporels. Etdautant 
qucc’cft là la première obliga- 
tion des Rois , je prie fort mes 
fucccffcurs d'y fatisfàirc exa- 
ôcment. Et fi quelqu’un d’eux 
( plaifc à Dieu que cela n’ari- 
ve point ) embrafle quelque 
feèke de celles <mc nôtre lâinte 
Merc l’Eglife Catolique- Ro- 
maine a condamnées , & fe fe- 
pare de cete unique & vérita- 
ble Religion; je le déclaré & 
le tiens dés maintenant pour 
incapable & inhabile de gou- 
verner lefdits Royaumes & 
Etats, & déchu de l’office & 
dignité de Roi; & le prive de 
la fucccifion , poflêffion , & 
droit qu’il y pourroit avoir, 
abrogeant & annullant toutes 
loix , ordonnances , coutumes, 
& privilèges à ce contraires, 
& nie conformant aux Loix 
Canoniques , aux decrets des 
faints Conciles, & aux Con- 
ftitutions Papales , qui privent 
les hérétiques & les apofiats 
de tous domaines. temporels ; 
uiânt , comme je fais en ce 
cas , de la plénimde de ma puif- 
fancc , avec fciencc certaine, 
& avec toutes les claufes & 
formules neaffaires à ce que 
le contenu en cet article s’a- 
compliflc,s’obfcrre, & s’exé- 
cute, & tienne force de loi, 
autant que fi cela avoir été faiz 
& publié en pleine aiTembléc 
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por<}ue eftd es U primera obli- 
gacton de hs R^es ,ruegoy en- 
cofgûà mis fuceffores ,qne cum- 
pliendo con ella h^any execu- 
ten h mtfmo. T lo <fue Dios 
no quiera nipermita ) alguna 
de mis fuceffores profejfare aU 
guna feEtaoheregia de las con* 
denadas y reprovadas por nue* 
fira fanta madré Tglejîa Cato- 
lica Romana , y fe apartarey 
feparare de efta unica y verda* 
(fera fagrada Religion , por el 
mtfmo IxcIjo le dey y déclara 
por tneapaz^ e inhahil para la 
govemactony regimiento de to* 
dos los dichos Reynosy Efiados , 
y de qualquiera de eüos yy dd 
ojicio y dignidad de Rey s y le 
privo de & fucejfion , pojfejfiotr,. 
y derecho de elles , ahrogoy de- 
rogoy doy por ningunas qualef 
quier leyes ,fueros,y ordenan- 
ças que lo puedan tmpedtr s y 
me conforma con las Leyes Ca~ 
nomcas ,y de los fantos Conci* 
lios ,y dtfpofciones Ponctfeia^ 
que privan a los heregesy apé- 
jiatas de los dominios tempora- 
les i ufando ( como para efta 
ujh) delà plenitud de mi potef- 
rad con aerta fctenctay con to- 
das las fuerças y claufulas ne* 
ceffarias para quelo que aquiejli 
contenido Je cumpla yguarde y 
execute ,y tenga fuerça de Ip, 
como Jt fuera hecha y pufli* 
coda en Cartes, con us jblemr 



dades -, ^ue fon necejfartas en d'Etats , avec toutes les foleir- 
eadaunt de mis Rieynosy nitcz qui font requifcs dans cha* 

dos, run de mes Royaumes & de 

mes Etats. 



X. Tambien ruego y en- 
teergo a mis fucejfores , f «e par 
tumpofueren,gffviemen maslas 
fofas par cor^deracionesdeJ^lh 
gion , <jue no por rrjpeto de Ejia- 
dopoliticoiQue conefio obligaran 
à Dios ISmeftro Senor , « que 
ton tarticularidad los t^udey 
ajfijta ypofponiendo las canod^ 
dades propias alfervicioy exal- 
tacion de fié Fi. T yo en las 
cof as grandes , que fe ban ofre- 
cidoy cuve par mejory mas con- 
veniente jakar a las razsmes 
de- Ejlado , que d^penfary dijji- 
mular un punto en mateviaque 
mira alla Religion. 

XI. Item mandoy enca^o 
à rodas los juceffores de ejla Lo- 
rona , que par quanta en recono- 
eimientoy olfequio de la Jupre- 
ma veneracion , que todo fel 
Chrifltanodeve tener alfoberano 
mijlerio del SantoSacramento, 
yyo en ejpecial por la mas ejîre- 
enay fingolar que le reconoz£o , 
y roda la augujhj/ima Cafa de 
Auflriaidtjpufe que para mert- 
ter mayorfavorfuyo ,y confite- 
lo miofe colocajfe en la Real Ca- 
illa de Palacio i fe continue pOr 
ta(iempreyComo lo foy efpero 



X. Je recommande pareil^ 
lemcnt à mes luccenburs , qui 
feront pour lors , de gouverner 

E lûtôt par des moufe de Re^ 
gbn , que par des confidè- 
rations d'Ecac & de Politique, 
préférant le fervice de Dieu 
& lexalcation de fa Foi à leurs 
propres avantages : ce qui fe- 
ra que Dieu les aidera & les 
affiftera trcs-particuliércmenr. 
Pour moi , je puis dke , que 
dans les grandes afaircs qui me 
font fùrveniics , j’ai mieux ai^ 
mé manquer & contrevenir 
aux raifoiis d’Etat , que de 
dillimulcr & conniverdans les 
chofes qui pouvoient prejudi-- 
cier à la Religion. 

XI. Et comme, a l’imiiation 
delà tres-augufte Maifon d’Au- 
triche , )'ai une dévotion & une 
vénération finguliérc pour le 
fouverainsmiftére du Saint Sa- 
crement , ainfi que tout bon 
Chrétien la doit avoir ; & que 
pour ma confoiation particu- 
lière, & pour mériter auflî les 
plus grandes faveurs du Ciel’, 
j’ai ordonné <jue cet adorable 
Sacrement fut placé dans la 
Chapelle Royale du Palais ; 
je recommande à tous les fuc- 
ceffeurs $ic ce te Couronne , <U 
B H 
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continuer pour toûjours cote de nus fucefjores :y tambim 
dévotion , comme aufli celle ks tncargo y mando fe continue 
des Quaramc-heures qui cû Ufoleniaadde las ^uarenta.lxh 
fondée pour le commencement ras, <fue en cadaprincipiode mes 
de chaque mois î & la célébra- ^ftà fundada, hazjendafecon to^ 
.don de l'Ofilcc Divin dans la da aquelladevocumy auteridad 
même Chapelle, de la manié- que masfepuéere efecutany 
re que je l’ai inftitué î & en- que ajfi mtfmo fe contmuen m 
core mieux, s’il eft poflible ~ - 

ce que j'efpérc qu’ils feront. 

Et pour cet efet, je les prie 
de conferver tous les Officiers 
de ma Chapelle Royale , (bit 
de mulîque , ou d’inurumens , 
tant ceux qui le trouvent 
aéhiellement dans le fervicc , 
que ceux qui leur fuccéderont, 
conformément à ma fonda- 
don , & aux revenus que )’ai 
apliquez ^ cet ufâge, 
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X II. Si Dieu , par fa mifé- 
ricorde infinie , me donne des 
enfâns légitimes , je dcdarc 



officias Divines en ladtcha Ces* 
pilla, con el mifmo cuidado que 
hafta aqui h hè procurado,y 
mas (Ji mas puede fer i )y para 
ejie Jm fe conferven todos hs 
minijhro^ ofictales de dicha mi 
CapiUa^at, ajji de mu/ica, co* 
ma de inflrumentos y de voces , 
y los demas aj)iftentes , <lue fe 
hallan de prej'ente , y jueren 
fucedtendo en fus vacantes * 
para lo aual tengo hecka dota* 
don en diferentes médias y ren* 
tas, que par a efie fin ejlan apli* 
cados. 

XII. Si Dios porfu injÎAita 
mifericordiame concediere hijos 
légitimas, déclara par uniberf al 



pour héritier univerfel de tous heredero en todos mis Rtynos,E* 
mes Royaumes , l^ts , & Seh (lados ,y Senorios , al htjo varon 
gneuries, mon fiU^îné, & tous mayor ,y a todos las demas que 



par fu orden deven fuceder, y 
en falta devarones , las hijas, en 
conformidad de las Uyesde nue* 
flros Reynos : y nohaviendofe di- 



les autres, qui doivent fuccé- 
der,felon l'ordre de leur naifiàn- 
ce; & au defaut des mâles, les 
filles , conformément aux loix 
de nos Royaumes ; mais com- 'gnado Dios , dl tiempo de hazsf 
tne Dieu ne m'a pas 6it coco- efie Tefiamento , de hazfrme 
re cctc grâce , dans le tems e/?4 merced î fiendo mi pn* 
que je fois ce Teftament } & mera obligacion mirar par el 
que ma première obli^tion çfo bien de mis Jubditof) difponicrh 




do fi confirven todos mis Reynos 
tnaffuella union que les cmrvie- 
ne , guardandofi porellos ht (k- 
"vidafiielidada lu Reyy Sénar 
natural, no ducUndo de la que 
fiempre han profejfado,fi arre- 
glaran a hs mas juflo, corrova- 
rado cm la Juprema autoridad 
de midijpoficion. 



XI 1 1. T reconoctendo con- 
firme à diverfas confultas de 
Miniftros de Ejiadoy fufiicia 
que la ra^n , en que fi junda 
UrenunciadehtsSenorasDcna 
Ana ,y Dona Maria Terefa, 
R^nas de Francia, mi tia^y 
hermana, i lafucefion de ejîos 
Reynos ,jue evitar el perjuycio 
de unirfi a la Corma de Fran- 
cia sy reconociendo que vinien- 
do a ceffar efte mottvo funda- 
mentaltfubfifte el dereclw de 
la fucefim en el pariente mas 
immediato cmfarme a las l^es 
de ejlos Reynos sy que ey fi ve- 
r^ca ejie cafo en el bip figun- 
do del Delfn de Francia ; par 
tanto arreglandome a dichas 
teyes, déclara fer mi fucejfir , 
en cafique Dios me lleve fm de- 
jar bips, el Duque de Anjou, 
hijo jegundo del De fin , y co- 
ma a toi le Uamo a la fuce- 
fien de todos mis Reynos y Do- 
minios fin excepeim de ningu- 



de fônger au bien de mes fu- 
jets , qui eft de faire enforte 
que tous mes Royaumes de- 
meurent unis , & gardent la 
fidélité qu’ils doivent à leur 
Roi & Seigneur naturel j celle 
qu’ils ont toûjours montrée, 
me fiiit aoirc qu’ils aquiefee- 
ront volontiers à ce qui eft le 

Î jlus jufte , le voyant autori- 
c & fortifié de ma fouverainc 
volonté. 

XIII. Aiant donc reconnu 
par diverfes conférences que 
j’ai eûcs avec mes Miniftres 
d’Etat & de Juftice , que la 
raifbn , fur laquelle eft fondée 
la renonciation des Infantes 
Anne,& Marie-T erefê , R eincs. 
de France , ma tante & ma 
fcBur , à la flicceffion de ces 
Royaumes , a été d’éviter 1 in- 
convénient de leur union à la 
Couronne de France ; & que 
ce motif fondamental venant à 
ce(Ter,ledroitde la fûcccffion 
fubfifte en la perfonnedu plus 
proche parant, conformément 
aua loue de ces Royaumes : 
ce qui fe rencontre aujourdui 
dans le fécond fib du Daufin 
de France : au cas que je 
meure fans laifler d’enfâns, 
m’acommodant aufdites loix , 
je déclare le Duc d’Anjou 
pour mon fucceffeur , & 
coQune tel je l’apelle à la fuc- 
çc£fion de tous mes Royai^- 



fS 



mes fans nulle exception , & 
ordonne à tous mes fujets & 
valTaux , qu 'audit cas que Dieu 
me retire fans fucceflion légi- 
time , ils aient à le tenir & 
reconnoitre pour leur Roi & 
Seigneur naturel > & qu'ils lui 
donnent , fans nul delai , 
la pofleOion aâuelle dcfdits 
Royaumes , après qu'il aura 
prêté le ferment qu'il doit £ii- 
re , d'obfcrvcr leurs loix , pri- 
vilèges, & coûtumes. Et com- 
me c't ft mon intention , & qu'il 
importe beaucoup au repos de 
la Chrétienté & de l'Europe , 
& à la tranquillité de meidits 
Royaumes , que cctc Monar- 
chie ibit toûjours feparée de 
la Couronne de France ; je 
déclare que , fi le Duc d'An- 
jou vient à mourir , ou , qu'hé- 
ritant de cete Couronne , il la 
préféré à ccllcd'Efpa^tK • en ce 
cas la luccclüond'Ei pagne pa^ 
fera au Duc de Berry , (on fre- 
xe, troifieme fUs du Daufin, 
en la même manière : & au 
cas que ce Duc meure auflt , 
ou qu'tl vicrme à fucceder auflt 
à la Couronne de France , j' 2 u< 
pelle, en ce cas, à la fuccef- 
(ion d'Efpagne , l'Archiduc , 
fécond fils de l'Empereur , mon 
oncle , excluant , pour b même 
raifon de b paix de l'Europe 
& de mes fujets , le fib-aîné de 
l'Eœpcicur. £t li Icdji Afçlü- 



M parte de eüos ,y manda y or- 
deno a todos misjubdttosy vaf- 
fallos de todos mis Reyms jf 
Senorùs,<jue en el cafoieferido 
Que Bios me Ueve Jtn fucejlon 
légitima ,le tenganyreconozsan 
por fu Rey y Senor natural ,y 
Je le dèluego ^ fin la mener <u- 
lacion , la pofiej/im aEtual,pre- 
cediendo el jaramento (fue deve 
hazfr de obfervar las leyes yfue- 
ros,y cojlumbres de dtclsos mis 
RynosySenorios. T por que es 
mt intencion ^ conviene ajji k 
la pat^de la Chrijîiandad y de 
la Europa toda,y a la tran- 
quiUdad de efios mis Rynos , 
que fe mantenga fiempre defi4- 
nida eflaMonarquia de la Co- 
rona de Francia i déclara con- 
figuientemente k U» referido,que 
en cajo de morir diclxi Duque 
de Anjou tO, en càfo de here- 
dar la Corona de Francia, y 
pre férir el gozs délia al de ejta 
Monarquia , en toi cafo deva 
pajfar ducha fucefion al Duaue 
de Berry fu Isermano , y htjê 
tercero del diclioDelfin, en la 
mifma forma : y en c^o que 
muera tambten el dicho Duque 
deBeny,o que venga a fucceder 
tambten en la Çorona de Fran- 
cia } en tal cafo declaroy llamo 
k dicha fucefion , al Archidu- 
que, hipjègundo del Empera- 
dor, mi tio , exclayendo por la 
mifma razsn e inçmvementef 
contrarief 



■contrai ios à la falud publica de 
nus vajialbs , al htjo pnmo^eni- 
to del dicho Emperadcr, mt m i 
y vtniendo a faltar dtcho Ar- 
clndu/jue , en tal cafo déclara y 
Uamo a dicha fuc^on al Du- 
que deSavoia ,jy Jus bips :y en 
tal modo es mi voluntad que 
fe execute por todos mis vaj[al- 
bs , coma fe b manda , y con- 
viene a fu mifma falud , fin 
que permitan la menor def- 
membraciony menofcabo de la 
Adonarquia fundada con tan- 
ta glana de mis progenitores. T 
por que defeo vivamente que fe 
conferve la paz^ y union , que 
tanto importa a laChrijiiandad-, 
entre elEmperador,mi tio,y el 
Clirijhanijhmo i lespidoy 
exorto, que efirechando dicha 
union con el vincub del matri- 
monto del Duque de Anjou con 
la Archiducbefa , logre por efte 
medio la Europa elfofiiego que 
necejjita. 

iClV. T en elcafode faltar 
yo fin fucefion , ha de Juceder 
el dicho Duque de Anjou en 
todos mis Reynos y Senorios , 
ajji bs pertenecientes kla Co- 
rona de Cafiilla , como la de 
Aragon y Navarra ,y todos bs 
que ten^ dentroy fuerade Ef- 
panaijenaladamente en quanta 
à la Corona de Cafiilla ,enbsde 
Cafiilla i Leon, Toledo, Gali- 
cia, Sevilla, Granada, Cor- 



duc vient à mourir aufli , en ce 
cas j’apeUe à la fucceffion le 
Duc de Savoie , & fes enfâns : 
& c'eft ma volonté que cela 
s’exécute par tous mes vaf- 
faux , comme je le leur ordon- 
ne , fans fonfrir qu’une Monar- 
chie , fondée par mes peres 
avec tant de gloire , foit dé- 
membrée , ni diminuée en au- 
cune manière , leur propre re- 
pos le requérant ainu. Eedau- 
tant que je defirc avec palïion, 
que la paix fe conferve entre 
l’Empereur , mon oncle , & le 
Roi "Très- Chrétien , dont l'u- 
nion importe fi fort à la Chré- 
tienté i je les prie & les con- 
jure de vouloir étreindre cote 
union par le mariage du Duc 
d’Anjou avec l’Ardhiduchefle, 
afin que par ce moyen l'Euro- 
pe joùific du repos dont elle a 
befoin. 



XIV. Et s’ilarivc que je 
meure fans fucceffion , ledit 
Duc d’Anjou doit me fucce- 
der en tous mes Royaumes & 
Etats , tant ceux qui apartien- 
nent à la Couronne de Caftil- 
Ic, que ceux qui dépendent de 
l’ Aragon & de la Navarre, (bit 
en Elpagne , ou hors d’Efpa- 
gne i & nommément quant à 
la Couronne de Cafiilie , en 
ceux de Cafifilc , de Leon , de 
C 
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Tolcdf , de Galice , de Sévil- 
le, de Grenade, de Cordoüe, 
de Murcie, de Jacn , des Al- 
garves , d’Algezire * de Gi- 
braltar , des Ifles de Canaric , 
des Indes, des Iflcs & Terre- 
Ferme de la Mer Oceane, de 
celle du Nort Sc du Sud > des 
Philippines , & de toutes les 
autres Ifles & Terres décou- 
vertes , & à découvrir j enfin de 
tout ce qui peut apartenir d'u- 
ne manière ou d’autre à la 
Couronne de Caftille. £t pour 
ce qui concerne celle d'Ara- 
gon , en mes Royaumes & 
Etats d’Aragon , Valence , 
Catalogne , Naples , Sicile , 
Majorque, Minotque, Sardai- 
gne , & toutes les autres Sei- 
gneuries, & droits quels qti'ils 
foient , apartenans i la Cou- 
ronne d’Aragon i comme aulfi 
en mon Royaume de Navarre, 

& en tous les autres Etats 
aprtenans à cetc Couronne : 

& pareillement en mon Etat 
de Milan , en mes Ehichcz de 
Brabant , de Limbourg , de 
Luxembourg, Gucldre , Flan- 
dre , & en toutes les autres 
Provinces , Etats , Domaines , 

& Seigneuries , qui m’apar- 
tiennent ou peuvent apartenir 
dans les Pays bas, droits, & 
aâions , qui m’y font échus 
par fucceinon. Et je veux 
qu’auill-iôc que Dieu m’aura 



dffua, MitrciA , Ahar^ 
tes, de Algecira , Gibraltar 
jflasdeCanarta,lndtas^ Ijlas- 
jrTierra- Firme dtlMarr Ocet^- 
no,del de el Morte y y del Sur i- 
delasPhilfpinas,y otraspuaîef» 
quiera J(lasyTierrasde/cubier- 
tas,y que fe defeubrieren de aquir 
adèlante i y todo lo demas err 
qualquiera mariera tocante a la 
Corona de Caftilla. T par lo que 
toca a la de Aragon, en mis 
Reynosy Eftados de Aragon 
Valencia fCataluna , Mapoles, 
Sietlia , Âdallorca , Menorca , 
Cerdena ,y todos los otrosSeho* 
nos y y derechos , como quiera 
quejean ,pertenecientes a la Co~ 
rona Real de el ;y tambien en 
el 7{eyno de Mavarra ,y qua- 
lefqmera otfos EJiados pertene~ 
ctentes à la Corona Real de el: 
y a(fi mtfino en mt Eflado de 
‘ Milan , Ducados de Bravante, 
Ltmburg, Ijuxemburg, Gel- 
dres, Flandes , y todas las de- 
mas Provincias, EJiados, Domi- 
nios,y Senorios , que me perte*- 
nezçan , y puedan pertenezjr 
en los Payfes-Vajos , derechos, 
y demas aciones , que , por la 
fucejion de ellos , en mi han 
recaydo. T quiero que luego que 
Dios me Uevare de ejla prtf en- 
te vida , el dicho Duque de An- 
jou fe llamey fea Rey, (como 
ipfo làélo lo fera) de todos ellos, 
no objiantequalefquierarenim- 
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ciasy aBos, tjuefe tpfan hecl» 
en contrtu'to, por carecer d^uftas 
TiKffnesyfundajnmtos. Tman~ 
^ a loi Prelados , Grandes , 
Dtufues , Marquefes, C onde s » 
yRtcos hmbres,y k losPr tores 
y Comendadares, Alcaydes de las 
Cafas fuertes y llanas ^y a los 
CavaÙeroSiAMlantados^ Mé- 
rinos, y k todos los Confe)os,y 
ftifticias , Alcaldes, Algitazjles, 
Regtdores , Oficiales ,y Ixmbres 
buenos de todas las Çiudades , 
Viüas,y Lugares yTierras de 
mis Rjynos,y Senorios ,y k todos 
los f^trreyes ,y Governadares , 
Cajlellàms, Alcaydes ,Capita- 
nes, Guardas de las fronteras 
de acfuende y allende el Mar, 
y k otros (jttalefffuiera Mini- 
Jlros nuejlros , y Ofciales , ajfi 
de la goruemacum de la pa^ , 
camo£ los exercttos ,de laguer- 
ra,en tierray en mar , ajk en 
todos nuejlros R^nosy EJtados 
de la Corona di Cajitüa , Aror 
gon,y Navarra , Napoles ,y 
Stcilta ,y Eftado de Milan , 
Pajffes-Vajos ,y en otra quair 
quiera parce a nos pertenecien- 
te ,y a todos los otros nuefiros 
vajfallos j fubditos naturales de 
quaUfuiera cahdad y preemt- 
nencta que fean , donde qutera 
que havitaren ,y fe hallaren. 



retiré de ce inonde, le Duc 
d'Anjou rokapellè& fok Roi, 
comme il le (c-ra en cfet , de 
tous ces Royaumes & Etats^ 
nonobkant tous aâes & re- 
nonciations &ites au contraire, 
comme faites fans raifon vala- 
ble & (ans fondement. C'efl: 
pourquoi je commande aux 
Prélats ,aux Crans , aux Ducs, 
aux Marquis , aux Comtes, aux 
Ricos- Ixmbres *■ , aux Prieurs 
& Commandeurs des Ordres , 
aux Capitaines des Châteaux, 
8e des Maifons non forti- 
fiées , aux Sénéchaux , aux 
Gentilshommes qualifiez , 
aux Châtelains , 8e a tous les 
Confeils, Tribunaux, Alcal- 
des , Alguazils , Juges , Offir 
ciers , 8: bons bourgeois de 
toutes les CiteZjVilles, Bourgs 
8e Villages, de mes Royaumes 
8e Seigneuries , 8e à tous les 
Vicerois, Gouverneurs , ChiU 
telains. Concierges , Capiui>- 
ncs , 8e Gardes des frontières 
par deçà 8e par delà la Mer , 
8e à tous nos autres Minikres 
8e Officiers tant de paix que 
de guerre , foit fur terre ou 
fur mer , en tous nos Royau- 
mes 8e Etats de Cakille , d’A- 
ragon , de Navarre, de Na- 
ples , de Sicile , de Milan, des 



• Ce titre dl îi peu prêt le même <jue celui de Baron Se de Chevalier Banncrct 
en France, Kiccs-bembin c’cll prmrcment ce que nous appelions des hommes dc 
marque & de diiUnâion j Se les £fpagnols XiiêMa fnnotMu. . . j 
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Pays-bas &c. & à tous nos 
autres Vaflaux , fujcts natu- 
rels , de quelque qualité & 
çang qu’ils (oient , & en quel- 
que endroit qu'ils demeurent 
& qu’ils fe trouvent, pour la 
fidélité , fujetion, & vafTelagc 
qu’ils me doivent , comme à 
leur Roi & Seigneur naturel, 
en vertu du ferment de fidéli- 
té qu’ils m’ont prêté j qu’à 
quelque heure que Dieu di(^ 
pôle de moi , & au cas que je 
meure fans fuccelfion légitimé: 
ceux qui fe trouveront prcfens, 
& les ablcns auifi-tôt qu’ils en 
auront la nouvelle , tiennent & 
reçoivent le Duc d’Anjou pour 
leur Roi & Seigneur naturel, 
propriétaire de mes Royau- 
mes , Etats , & Seigneuries , 
conformémetit à ce que les 
loix defdits Royaumes & Etats 
ordonnent en tel cas , & à la 
prefente difpofition de ce Te- 
Ihiment i & qu’ils lèvent pour 
lui les enfeignes & les éten- 
darts , fâifant tous les aftes & 
les folcmnitez qui ont acou- 
tumé de fe faire en telles ren- 
contres , félon le ftile, l’ufa- 
ge, & la coûtume de châque 
Royaume & Province ;lui ren- 
dant & lui fâifant rendre toute 
l’obéiflànce qu’ils doivent com- 
me fujets & vaffaux à leur Roi 
& Seigneur naturel. Je com- 
mande à tous les Gouverneurs 



por la fidelidad, lealfdd , fuge- 
cion,y vaffallage que me drt/e», 
y fon obUgados como a fu R^y 
Senor natural,en virtuddelju- 
ramento de fidelidad ,y ame- 
nage, que me htz^terony devie- 
ron hazfr, que coda, y quando 
que pli4guiere a Dios llevarme 
de efta prefente vida , bs que fe 
ballaren prefentes , y bs auf- 
fentes , luego que à fu notteia 
vtniere , conforme à b que las 
leyes de ejlos dichos Rynos , 
Ejiadosy Senorios , en tal cafo 
éjponeny en ejie mt Tejiamen- 
to , eji'a ^îabbcido , hayon , ten~ 
gan y recivan al dicho Duque 
de jlnjou , en cafo de faltaryo 
Jînfucefion bginma ,por fu Rey 
y Sefwr natural , propietario de 
bs dtcl)os mis Reynos, Efiados 
ySenorws,enlaforma que va 
dijpuejla ; alçen pendones por el , 
hazjendo bs altos y folenida- 
des,que en taies c/yosjèfuelen 
y acoftumbran hazfr , fegm 
el eftilo , ufo , y cqflumbre 
de coda Reyno y Provinaa î 
prejîen, exfnban , hagan prejiar 
y exhibir tcdala fdcltdad ,leal- 
fad,y obcdiencia , que como 
fubditosy vajfallos fon obUgad^s 
k fu Rey y Senor natural. V 
manda a iodos bs Alcaydes de 
las FortalezetSyCafitUosyCafas 
üanas ,y a fus Lugarejl enten- 
tes de qualefquiera Ctiidades, 
y^tUasy Lugares,yDefpobladoif 



que hagan pleyto omenqge fe- 
çun coflurnbre ptero de Ef~ 
pana , Caplla , Aragon ,y 
Navarra , y todo lo que a eUo 

Ustoca;yenelEfi<tldeMi- 
lan ,y a los otros Eflados y 
Senoriosyfegun los ejitlos de la 
Prffbmctay parte , dondeferan 
par ellos , al oscIh) Duque de An- 
jou i y de los tenery guardar 
para fu fervicio durante el 
tteinpo que fe les mandate te- 
ner s y defpues entregarlos a 
qmcn par el les fuere mandado 
de palabra, opor efcrito. laquai 
todo que dicho es , coda una co- 
fa y parte de ella , les manda 
que hagan y cumplan real- 
mentey con efeÜo,fo aquellas 
penasy cqfosfeos en quecaen, e 
tncurren los reveldes , e tnobe- 
dientes a fu Keyy Sehor natu- 
ral , que violon y quebrantan la 
lealtad , f\ ,y plyto omenage. 

XV. Si altiempo de mtjal- 
lecimiento tw fe ballarè mi fu- 
cepr dentro de ejîos Reynos, con- 
vimendo la mayory masauto- 
rifada providema al govierno 
untverfal de todas ellos, y la 
mas confirme a fus leyes , fue- 
ros i confiituciones ,y cojlum- 
bres , fegun lo confukro el Rey 
mi Senor y mi padre , mien- 
tras dicho fucefior Pueda par fi 
dar providencia aï govierno : 
mando,qu€ luego que yo faite, 
fi forme ma funta , en que con- 



des Foitercflcs , Châteaux , & 
Maifons (impies , & à leurs 
Lieutenans , de lui faire foi & 
hommage félon la coutume 
& l'ufage d’Efpagne , Caftillc , 
Aragon & Navarre } & à ceux 
de l’Etat de Milan , & des au- 
tres Seigneuries , félon le ftile 
de la Province , où ils fe trou- 
veront i & de tenir & garder 
lefdites Places pour fon fer- 
vice pendant le tenis qu’il 
lui plaira î & de les remetre 
enfuite à qui il ordonnera , 
foie de bouche , ou par écrit. 
Et j’entens qu'ils raflent & 
acompliflent réellement & de 
fait tous & chacun des points 
marquez ici j fous les pei- 
nes in& niantes qu’encourent 
les rebelles , & ceux qui , par 
leur défobéiffance , violent & 
rompent la foi qu’ils doivent à 
leur Roi & Seigneur naturel. 

XV. Si au tems de ma 
mort mon fucceifeur fe trou- 
ve abfcnt , la raflbn deman- 
dant qu’il foit pourvû au Gou- * 
vernement univerfel de tous 
ces Royaumes , conformément 
à leurs loix , privilèges , con- 
ftitutions , & coûtumes , ju(^ 
ques à ce que ledit fuccefleur 
y puilTc pourvoir lui-méme > 
comme le Roi mon père le 
confldera tres-bien avant fon 
décès : j’ordonne qu’inconti- 
nant après le mien , il fe (ôr- 
C iij 
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toc une funte , dans laquelle 
encrent le Prèlidcnt du Con- 
fcil de Caftille, le Viceclwn- 
celicrou Préfident du Conlcil 
d’Aragon , l'Archevêque de 
Tolède, rinquificeur Général, 
un Grand , & un Confcillex 
d’Etat , (avoir , ceux que je 
nommerai dans ce Tcftament , 
ou dans un Codicille que je 
ferai, ou dans un Ecrit Ggné 
de ma main. Et je prie la Reine 
ma tres-chereépoufc,que du- 
rant le tems qu elle reftera en 
jcetc Cour , elle veuille aflifter 
& préfider à ccte funte, pour 
autorifer rarfaprérencc roya- 
le les réfolutions qui s’y pren- 
dront ; ma volonté étant, que 
ladite fume iê tienne dans le 
lieu que Sa MajeClé marejuera , 
& que l’avis dont cUe fera , 
quand les voix fcrotit égales , 
l’emporte fur l'avis contraire i 
^ que du refte on s'cr\ tienne 
à la pluralité des voix. Et cctc 
Régence .durera , jufqucs à ce 
• que mon fucctffeurjS’il eft en 
majorité , puifTe prendre lui- 
méme le loin du Gouverne- 
ment. 

XVI. Et au cas que mon 
fuccc(Teur foit mineur, comme 
c’eft à moi , en qualité de père 
univerfel de tous mes fujets , 
à donner à mes Royaumes U 
meilleure forme de Gouver- 
nement qu’il cftpoffible , & la 



curran elPrefidente o Covema- 
dor del Confejo de CafttUa , el 
VicechanctÙer o Prefidente del 
de Aragon ,el Arcdbtfpo de T<h 
ledo , el Iwjmftdor General » 
un Grande, y un Confejero dt 
Efiadû,los fueye dexare nom- 
bradas en ejle tnt Tejîamento , 
0 en Codictüo <jueyo hitjere , » 
Pafel Jtrmado de mv mano. T 
elt tempo que U Reyna, mimuy 
carayam^ muger,fe confer~ 
vare en ejhs Reynosy Carte , 
ruegp,y encargo a Su Mage- 
JIm ajjijia ,y autorizs diata 
fuma , laquai fe tenga en fu 
real prefencta en la piezjt y 
parte queSuAiageJlaa Jenala- 
re, tomando el trabajo de inter- 
venir en las negozjos ,y en eüas 
tenga voto de caltdad, ek mode 
que Jiendo iguales las votas , 
priera la parte ’ donde el voto de 
SuAdageJlad fe arrimare,y en 
todo lo Semas Je ejîè à la mayor 
parte. T que eJieGoviemo dure 
mientras mi fucejior, {fi efîu- 
biere en la mayot edad ) pueda 
praveer de geruiemo , favido mi 
fallecimiemo. 

XVI. T en cafo que mi fu- 
cefiir fia de menor edad , t<u 
candonu , como me tota , par 
padre umverfal de todos mii 
vajialbs ,dar la mejor gavemo- 
cion que fia pojjible k mis Ry- 
nos , y la mas conforme à fus 
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Üyrs y fùeros , emjiitucîones ,y 
toji timbres, nombrando Gtrver^ 
nadores naturales de elios ,para 
^ue fegun mi altaj real difpo^ 
fiàott ,y en nombre de mi fucef- 
for,gcrviernen dtchos misRynos 
en todapa^y jufltcia , prove^ 
han a fît defenja de modo que 
mis fubditos Je cmferven en 
aquella quietud , e imunidades, 
que par las byes ,fueros , con^ 
jîituciones ,y cojiumbres de ca- 
da uno, deven goznr,y en la 
lealtad a. fu Reyy Sehor natu- 
ral, en que tanto fe han efmt- 
rado s nombro por tutores de 
diclso mi fuce^or , durante fu 
mener edad hafia los catorzf 
anos , a los mifmos que dejo 
nombrados en la dicha funta , 
para que gavieme en cafa que 
mt fucejîor fe hallare fuera de 
ejios Rynos al ttempo de mi 
Jallecimtento, hafia que venga à 
elles : a hs quales nombro por 
taies tutoresy cur adores duran- 
te lamenor edad demifucejior, 
ufando para eUo de toda la po- 
teftady arvitrio , para que en 
fu nombre goviemten dichos 
Rynos en la mtfma forma que 
yo viviendo lo pudiera hazfr, 

0 mt fuceJ?or , llegando a la 
mayor edad» guar£mdo la for- 
ma que adelante fe dira en el 
modo de la gavemacion. T a 
todos los dichos tutores los rele- 
va de la obltgacion de darfian- 



plus conforme ï leurs' foixV 
ftatuts , conftituttons , & coû- 
tumcsjcn nommant des Gou*- 
vcmeurs natifs de chaain de ces 
Royaumes , pour les gouver- 
fier , au nom de mon fuccet 
feur , en paix & en juftice , & 
pour leur conferver les immu- 
nifez & privilèges dont ils doi- 
vent jouir félon leurs loix & 
coûtumes particulières , afin 
qu’ils perfevérent dans la fidé- 
lité & dans robéifiàncC) par 
laquelle ils fe font toû jours 
fignalez envers leurs Rois } je 
nomme pour être tuteurs ^ 
mondit fuccelTeur durant fa 
minorité, jufqucs à ce qu’il ait 
cjuatorze ans , les mêmes que 
japellc à h Junte, pour gou- 
verner jufqu’à fbn arrivée au 
cas qu’il foie abfent au teins 
de mon décès : aufquels tu- 
teurs & curateurs je donne le 
même pouvoir donc je pourois 
ufer moi-mème, étant vivant} 
ou dont il pouroit ufer étant 
majeur ; à la charge de garder 
la forme que je dirai ci-aprés. 
Et je décharge lefdits tuteurs 
de l'obligation de donner cau- 
tion, & veux qu’en vertu de 
cetc feule nomnution , & du 
ferment qu'ils prêteront , ils 
puHfent gouverner , & qu’en 
cfêt ils gouvernent , fatis avoit 
bclôin d’autre imrobhtion ni 
confirmation i uf^t,pour ce- 



te nomination , de toute ma 
puiflàncc Royale , le plus am- 
plement que je puis , & les 
difpcnfant , comme je fais , 
s'il en eft befoin , de toutes 
loix , pragmatiques , & coû? 
tûmes , comme dans un cas 
extraordinaire, & dont dépend 
entièrement le repos de mes 
Etats & de mes Vaflâux , a- 
tendu que toutes les circon- 
ftanccs qui s’y rencontrent 
m’obligent à prendre cetc ré- 
folution, pour éviter les maux 
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tjt , y (fuitro , tjue cm folo ejle 
nonwramientoy juramentoifue 
han de hazjr y prefiar ,pmdan 
gffvemar y gffvirmen , fin otra 
apr<rvacion , cmfirmaaon , nt di- 
Ugencia > para cuyo nombra~ 
miento ufo de toda mi real po~ 
teftad , lo mas ampltamente 
que puedo , difpenfando , como 
dijbenfo , en cafo que fea nc- 
cefiarto, de qualefqmera 
pragmaticas ,fueros ,y cofium- 
bres,como en cafo extraordtna- 
rio y necefiario al mayor bien 



qui pourroient arriver fi je fài- de mis Dommtos y Vafiallos , 
lois autrement. y que efto fea par ejla vet. * 

atendiendo a todas las circun- 
fiancias que ocurreny obligan a dar efia providencia , evirando los 
^os que de otras pudieran fobrevenir. 

X V II. Le Vicechancclier, XV IL El Vicechanciller 

a ue j’ai nommé pour tuteur a qitien dejo nombrado par tu- 
ans la funte, le doit être en tor en la fuma ,lo ha de fer ,y 
efet , & je le nomme pour tu- yo le nombro por tutor ejpeeial 
tcur fpécial & particulier pour y parttcolar por lo tocante al 
ce qui concerne le Royaume 7(nno de Aragon en aqueUos 
d’Aragon dans les a&ires qui c^os y négocias que fitere ne- 
font de fon rcflbrt , & en con- c^arto , y en cmformidad de 



formiié des privilèges & fran- 
chifes de cete Couronne > afin 
qu’il adminiftre la tutele de 
mon fuccefleur dans les Etats 
qui en dépendent. Et fi celui 
qui préfidera au Confeil d’A- 
ragon ne peut , félon les k>ix 
du païs , exercer cete tutele , 
deurant , comme je fais , m’a- 
commoder à ce que je pis feu- 
lement , en qualité de Seigneur 



fus fuerosyprevilegios,paraque 
admtmfire la tutela <ù mt jit- 
cefior en aquel H^o. T fi el 
que prefidiere en el Confep de 
Aragon no pudiere ferh con- 
forme a ellos , defeando ( como 
defeo ) ajufiar mt diffificion 
a folo lo que puedo como Senor 
natural de aquel Ktyno , fi» 
derogar ni alterar b que no 
pudiere d^penfar ,y àfpenfafKb 



„ ,«4i to me me*> .jiemein ’ramrel de ce ftoyautnc , fans 
Z tprMe Lefteii mmhm diront ni contrciicnir a fes 

privilèges ,& me contentant 
de ce qui apartient de droit à 
ma fouveraine puiiTàncc s je 
nomme pour Tuteur de mon 
fucceffeur le Régent le plus 
ancien des deux de Robe lon- 
gue * , naturels du pais , lequel 

nu 0 evn TiurauuiM ,r au tcmps dc ma mort, OU aprés, 
autormM <jue yo U ^ . i. ^ r»:i 



por Tmot de miJ^^ceJSvr al J{e- 
fente mas ann^uo Foga^^ de 

%s dos nacurales de acjuei K^- 
no^Quealttempo queyo muera, 
odejpuesfirvtere en elConfejo de 
Arag^on , para que como tal tur- 
tor fenga la adminijlracion y 
m(êui U fuedodAT 



ZTnl^iuiïkfcofdùy c4os que fervira dans le Confeil d Ara- 
a los fueros y previle- gon , afin q« comme tuteur il 
gtosfueren necejSarios i temen- ait l’adminiftiation 
O. 0 nU<mate- te que le puis lui donner, &qu< 
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do entendido 3 que en las mate 
fias y négocias de £jiado yguer- 
ra ^ gffuiemo , gracia ,y provi- 
fion MOfetoSynofe ha de haz^ 
nffuedad ,y han de carrer por los 
Confeps de Bftado , guerra , y 



té que je puis lui donner, & que 
je lui donne pour agir dans les 
occurrences conformément aux 
privilèges & franchifes du pais, 
c’eft-àdire , enforte qu'il ne 
s’innove rien dans les afaires 



îîïirtr» Çe Uevaean a la funta vent paffer par les Confeils d E- 
df losTutores para que en ella tat , dc guerre , & d Aragon, 
fe ^ome refolucL en U forma comme il s'eft pratiqué julques 
que ordetio en los demas neSo> ici, & fc prati^c encore. Et 
«oi T en cqp> de morir, o Jalr- quant aux Con/uj^s qu i le fc- 
Zdexeracio el Regente mas ront par lefdits ConleiU ,eUcs 
antiguodelàcho Rtyno ,rum^ feront portées a la funte des 
Zm tal Tutor al quefe U fi- Tuteurs , afin que la refolution 
7uie^ y aM fuccejjivamente s’y prenne en a forme <mc 
fjn fâinîraJdo en la tutela j'ortfonne pour les autres aî^ 
dcl dUhoReynodeAragonyhafia res. Et fi ledit plus ancien Ré- 
X mi&orgovieme :y re- gent vient a mourir ou neft 
Ivo aldiclTLrdelaolUgOr pas en étatdexerccr U tutele, 
. car il y a. dan, le Conf«l^M^ond“C^ 
uÆored-Srn r dans ce cTnfcÜ d«a Rfge« . qui pour cete raifou font 
apettet Régcra Protinoaux. . ^ 



j’y nomme celui . d’après , & don de dar fianças , y de todo h 
{ucccflivcmcnt les auues » jul- dentas (fueyo puedoakfpenfaTiy 
ques à ce que mon fucceffeur fuere difpenfabU , en vtrtud de 
gouverne lui-même : & je diP- im foberaniay plenitud de po^ 
penfe ledit Tuteur de l'obliga- tefiad , para que cm ejie nom~ 
tion de donner caution, & de bramiento y juramento pueda. 



elRe^Ut a quien tocare,ad^ 
mmfirar la dtcha attela por la 
forma que dejo. 



;out ce dont il aura belbin 
d'être difpenfe , en vertu de ma 
{buveraineté & plénitude de 
puillànce , afin que par cete 
nomination , & par la prédation du ferment requis , le Régent» 
à qui il apartiendra , puüTc adminidrer cete tutelc en la forme 
que je preferis ki» 

XVIIL Ledit Régent , qui X 'V 1 1 1 . El dicho Regenre 

fora Tuteur rêfidera en cete que fuere tutor , ha de rejmr en 
Çour ,pour y tenir fa place dans efia Corte fervir fit pUzA en 

le Conlcil , & pour aifider à la el Confejo ^y ajjiftir en la funta- 
Junte des autres Tuteurs , afin de los demas tutores , par lo que 
que joignant les connoifiànces eonvune fe halle cm las noti- 
particulicres qu’il a du Royau- cias umverfales iy m la mifina 
tue d’Aragon avec les notions funta dark las parttcolares par 



univesfeUesdes auues Tuteursy 
& fo conformant à la pluralité 
des voix , les afaircs de ce 
^yaume s'acbeminent & fo 
conduifont félon qu’il cft plu& 
convenable au fcrvice de Dieu 
& de mon fuccelfouc •> à l'ad- 
minidration de. la Judicc > & 
a^. bien fit repos dudit Royau-> 
me. 

. XIX. Je donne à tous les 
Minidtes que j’ai nommez ,ou. 
que je nonvmerai, le pouvoir. 



lo que tocare al "B^no de A- 
tagm , para que eyendo a los de- 
mas tutores y y cmformandofe 
em la rmyar parte yfe tneami- 
neny dtjpmgan los negocios de< 
aquelBjyno ycamo mas cmven- 
^ al fervmo deDtosy de nu fit- 
eefior yPtejor admtmjiraam de 
la fufltda , bien , paz^y fojjie- 
go de aquel B^io. 

XIX. A uidos los Mintjlrot- 
y perfonas y aue dejo o dejare 
nombrados ydey el pioder , auto-< 



l'autorité , & la faculté , que je ridady facultad , que como pa- 
Icur puis donner comme père , dre , Rey y Senor de mis Faf- 
Roi, & feigneur des mes Vaf- folios les puedo dors y el mifino 
foux, & que leur donnent les que les dan las l^esj fùeros ^ 



tmfiimciones cof}nmères de 
mis Reyitosi jmdmmncicn al-> 
gum ,y teda U <fue fùere w<*- 
ceSano , para <t$te en H tiempa 
de la menât eaad de mifucef-^^ 
for jpuedan gffvernar en paz^y 
en guerr a , hazfr l^s , pro- 
veer les ejkios y cargos meno^ 
resy majores y ajji en h poltrico 
como enlomilseariprefentarlas 
Prelacias, Ohijpades,Ahbaiüas, 
y demas-digmidades ecleftafttcasy 
en la forma <fi*eyo lo futgo , y 
puedo isazfri exerciendo « of~ 
cio de ttttoreSyj (hjpmiendo en 
nombre de mifitcejpr codas las 
cofas, como ei laspudiera df- 
paner ,fendo major. T para el 
dsclio ejètfo losdiciemoy fsepor 
dicemida la dicha tutela , con 

Î lue antes de exercer cyan de 
lazjr todoSyjcada anode ellos, 
eljuramento de fidehdad a mi 
fucejfor yguardar ft* vida ,pro^ 
curar fu provecho ,y el bien de 
mis f^nosy vafaüosy apar-‘ 
tarde mi fitcejfor todo mal y da- 
no ,y hazfr todolotiue taies tuto- 
res ejian obltgados a hazfr.y que 
en todos los negoaos daran fu 
parecer con atencion al meyor 
ferviciode Dtos,yexaltaaon de 
f» fanta Fè , execncim de la 
fujlimayy adminijiracwn de el- 
la yy de obedecer a mi fucef or s 
y que guardtiran fecreco de todo 
lo que fe tratare en la fitnra. 
T ejie furamento ha de hazsr 



'7 



lohc 5 conïlitiitiohs & coûtu-' 
mes de mes Royautnes , fans 
nulle diminutîon ; & encore 
toute celle qui Jeur fera necef- 
faire , pour pouvoir , durant la 
minorité de mon fucccflêur, 
gouverner & en paix 5t en guer- 
re , faire des loix , pourvoir ainf 
Charges foie politiques ou mi- 
Htaôes J & prefenter aux Pré- 
la turcs ,a«x Evéchcr , aux Ab- 
baîes, & aux autres digniter 
ccckfîadiques , en la maniéré 
que je le ttis & que je le puis 
raire; exerçant fofficc de Tu-J 
leurs , & réglant toutes chofei 
au nom de mon foccefléury 
comme il pourroit les regler 
étant majeur. Et pour cet cfèt 
je leur ai commis & leur com- 
mets cetc tarde , à conditiotl 
qu’avant que de l’exercer , ils 
aient tous y Sc chacun d’eux s 
à prêter le ferment de fidélité 
à mon fucedfeur , avec pro- 
mefle de défendre fa vie , de 
procurer Ibn bien , d’em pêcher 
îbn dommage » & de foire pouf 
lui tout ce que des Tuteurs 
font obligea de foire : que dans 
leurs avis ils auront toûjours 
en vûc le fervicc de Dieu , l’c‘ 
xaltation de fo faintc Foi,l’ad- 
miniftration & l’execution de 
la Jufticc > & qu’ils garderont 
inviolablcment le Iccret de tout 
ce qui le traitera dans hfuntei 
Et ce ferment le fora lécipro- 
D ij 






quement par la funn entre les 
mains du Prèlîdent du Confeil > 
& par le même Prêlident encre 
les mains de la fttnre. 



XX. Lefdits Tuteurs que]c 
nomme, & que je nommerai, 
ne pourront rien faire les uns 
6ns les autres. C’eft-pourquoi 
9s s’affembleront dans une 
chambre du Palais toutes les 
fois qu’il fera neccilàire de voir 
& d'examiner les Cot^uîtes , 
tant celles qui feront de leur 
Office, que celles des Parties , 
qui pourtant ne feront jamais 
expraiêes qu’aprés les autres. 
Le raport dcfdites a6ircs fera 
6ic par le Secrétaire , qui me 
fervira dans le Defpacho ZJni- 
verfal , lequel je nomme afin 
qu'il continue d'en foire les fon- 
iUons. Et tant que la Reine 
ma tres-chere époufe , qui doit 
intervenir dans cete funte, re- 
ftera en Efpagne , le Ck>nfeil 
fe tiendra dans tel lieu du Pa- 
lais que Sa Majcfté marquera ; 
& ce qui fera rêfolu à la plu- 
ralité des voix , s’exécutera 
ponâucUcment. Quant à ceux 
qui feront malades , ou abfens , 
on leur demandera leur avis, 
lorfque les cas feront difidlcs 
à décider , fi les autres , ou la 
plufpart,lc trouvent à propos. 

XXI. Toutes les ConfukcSj 



el Prejfidente o Govemador del 
Confejo en manos de los demas 
de la funta , defpues ejue cada 
uno de elles lo aya hecho en ma- 
nos del mifmo Prefidente o G<h- 
vemador. 

X X. Los dicisos Tutores 
rumbro , y détaxé nombraaos, 
han de admtnijlrar juntos , y 
no los unes fin los otros. T para 
efio fe han de juntar en una 
pietjt de Palacio todo los dias y 
horas que fea necejfarto , à veer 
y conferir las CorfuUas ,y negm 
cios,aJji de Oficio , coma de Par~ 
tes i prefirtestdo s^uellos k ejlos^ 
hazjendo relacim de ems el 
Secretano ,que me ajjiftiere en 
el Defpaclso Univerfal , a qutetf 
nombro para que continue en 
la mifma ocupacion. T fiem~ 
pre que la ReyM^mt muy tara 
y amada muger ,fe mantuvie- 
re en efios Reynos , que como 
va dicho, ha de intervenir en di- 
cha funta , fe hara en la pieigi 
de Palacio, que Su Mag'^ fena- 
lare ,y fe votara cada negocio ,y 
fe executara loaue ryolvtere 
la mayor parte. T a los enfer- 
mas , y aujfentes,fe les ha de 
pedir fuparecer en los cafos ar- 
duas , fi pareciere k la mayor 
parte. • 



XXI. Todas las Corfultof 



^ hizjeren losConfejos ife en 
tregaran en la Secretarta del 
Defpacbo 'Univerfal al SecretOr- 
rio <nte b fuerede ely las quales 
Je ahriran en lafunta,dancbfe 
fu parecer en ellas en la forma 
^ha y apuntara el Secretarb 
del Defpacho la refolucum que 
for la mcTfor parte quedare re~ 
fitelta i y al dia fomente las 
traxera pueftas y JtM es que 
necejjita la brevedad de que 
taxe luego : y efta refolucion 
Je rubruara , aJJïjhendo la 
na mi muy tara y amada mu~ 
ger y como dicho es i porSu Ma- 
ge f ad y en el lugar queyo b ha- 
go y y mas abajo por dos de la 
%unta. T en cafo de no ajjiftir 
SuMa^efadyfe rubrtcara por 
todos bs que ajjifîieren en la 
furua fegun las precedenaas en 
que fe hallaren , contando que 
a b menas Jean quatro los que 
rubriquen. T por b que toca 
al Confejo de Aragon , Ueven 
fiempre la rubrtca del Vice- 
chanctller , o Regente mas an- 
tiguoque ajjifhere en la funtaî 
y (a remifonde bs négocias y 
ajji de Oficia como de Partes , a 
las CorJejosy Mimflros Je exe- 
cutara par décrétas rubncadas 
en la mtfma conformidad que 
lasrefolucbnes de las Confuîtasi 
0 por papeles firmadas del Se- 
(retarto del Defpacho : urtoy otro 
fegun b refolvtere la funta. 



que ièront les Confeils , fe por> 
teront au bureau del D^acho 
Vnrverfal à celui qui en icra le 
Secrétaire i & après que ceux 
de la \unte auront opiné, ce 
Secrétaire marquera la ré(b< 
lution qui aura été prife i la 

{ >luralite des voix; & le jour 
uivant il les aportera mifes au 
net , fi ce n’eft que le temps 
prefic , & que la chofe requière 
unepronte expédition : & cctc 
réfolurion fera parafée par la 
Reine, ( SaMajefté y afliftant 
comme il a été dit i ) au lieu où 
je figne moi -même , & plus 
bas, par deux de h. junte. Et 
au cas queS.M.ne s’y trouve 
point , tous ceux de la ^unte 
paraferont félon leur rang, & 
faudra qu’ils foient au moins 
quatre. Et quant au Confcil 
d'Aragon , Icfdites réfolutions 
feront toûjours parafées parle 
"Vicechancelier, ou par le plus 
ancien Régent qui affiliera à la 
^unte : & le renvoi des a&ires 
au Confeil & aux Miniftres le 
fera par des decrets , parafez de 
la même manière que les rélb- 
lutions des Confultes , ou par 
des Icires lignées du Secrétai- 
re del DeJpacho : l’un & l’au- 
tre, félon que la funteïoidon* 
ncra. 



D iij 



K X 1 1. Ec les dépiches 
que je ligne de ma nain , 
ou par empreinte , lèronc C- 
gnées de la Reine , ma cfaere 
cpou£ê , aa même lieu où je 
ligne , & bas , par tous 
ceux de h fitnte. Ec li quel- 
ques-uns fc trouvent empê- 
chez , quatre au moins les fî- 
gneront : mîds pour ceües qui 
regardent l’ Aragon » il y fàuoia 
toû jours la fignaturc du Vice- 
chancelier « ou du plus ancien 






T tn loi defpachûs ytjm 
yo frmo affi de mi real manoy 
como de ^ampa , fe jirmaran 
par la , mi mty tara y 
amada muger , en el lugae 
(fue yo frmo , y par todos lot 
aemas de la funta, en inferiot 
lugar. T ft efttfvteren impedi* 
dos aigunos y jirmaran par lo me» 
fus quatre de eUos , con toi y que _ 
par las que tocan k Aragon , 
Ueven fiempre la firma del Vim 
cecbancUler , o Régenté mas an» 



Régent du Confcil d 'Aragon , ttguo del Confejo de Aragouy que, 
qui afliftera à la funte : & les e^ifiiere en la funta : y losSe» 
Secrétaires d'Etat les contre- cretarios de Ejlado los rejren^ 
ligneront au lieu où ils ont ac- daran en el lugar que lo execu» 
coutume de ligner i & les au- tan iy los demas ponàran : Par 



très meiront : Par comman- 
dement de Sa Majefit. Car 
toutes les dépêches doivent 
commencer parle nom démon 
fucccflèur régnant : & je veux 
en vertu de toute la puiHàncc 
royale , dont je dois & je puis 



mandadodeSuAiageJîad.Pues 
todos los defpacltos £ven empe» 
zjsr con el nombre de mi fucef» 
for reynante y o de fu real digni- 
dad : y todos elles quiero con 
toda la potejiad real , que para 
el bien de mis fubditos devo y 



me lcrvir pour le bkr^dc mes puedo ufar yfean obcdezjdos co» 

mo cartasy cedulas del Reyy 
Senor natural de ejîos Repnos iy 
los Que no las obeaecieren , fean 
caftigados para ello con las pe», 
nas que correfponden a quien no 
obedece las car tas , cedulas ,y de» 



fujets , que l'on obéillc a ces 
ordres , comme aux propres 
letres ôcccdules du Roi & Sei- 
gneur naturel de ces Royau- 
mes j & que ceux qui n'y obéi- 
ront pas , Ibicnt punis pour ce- 
la des peines ordonnées contre fpachos de fu Rty y tus» 
ceux qui refiircnc d'obéir aux turd. 
letres , cédules > & commandemens de leur Roi & Scigneut 
naturel. 

XXIII. Et comme la funte XXIII. T por que la fun» 
doit non feulement expédier ta no folo ha de defpacbar lo. 



viene reprefentada por hs es epieft propoft & reprefen- 
Conftjos ,Jîno proveer a todo a~ té pat les Confeils , mais auflt 
^uello ^ue tuvUre por mas pourvoir à tout ce qu elle ju- 
convenimte a mi fuce^or,y al géra convenable à mon fuccef^ 
bien tmrverfal de mis Reynos Kur , & au bien univerlêl de 
y yajSalhs > fi algurw de la : " <»- > »r./- 



hizjere ahuna propficion en or- propofe quelque choie par ra- 
den à ejio ,fe votara combien porc à cela , il en fera déli> 
m la funta , y refobera lo que beré dans la ^unte , & la ré- 
per mayor parte de votos fe acor- folu don fera prife à la plu ralitè 
dare. des voix. 

XXIV. En cafo de haver X X IV. Au cas que les 
igualdad devotoSi porno ajfiflir vobe foient mipariics , foit à 
M Ryna mi mut tara e ama- caufe que la Reine ne s’y fera 
da muger fOpor otro accidenter pas trouvée > ou par quelque 
fe ha M llamar al Prefidente autre accident ; on apcllcra le 
del Confejo a (juien perteneciere Ptéfident du Confcil à qui ap- 
la materia cfue fe tratareio al partiendra la madère qui le 
Decano del nüfmo Confejo, en traitera > ou le Doyen du mê- 
eal'o de no tener Pre/îdente , a me Confcil , s’il n’y a point de 
aue concurra en la funta ele^ue Préfident , ou que celui qui le 
lofuere. T fi elDecano fitere de fera foit de la funte. Que fi le 
la funta,fe ha de llamar al fi- Doyen en eft aufli , il faudra 



ventent e para la funta fera to- venable pour la funte fera tous 
daslasmananasklaquefefale les matins celle à laquelle on 
de los Confejos î y los dias de fort des Confeils i & les jours 
fiefia,fecontmuaraempeçanda de fefte , elle fe ticixlra une 
una hora antes ; y (ino pare- heure plus tôt : & fi ce tems 
eiere bafiante para el defpacho ne parole pas lüfilânc pouc 
efie tiempo ,fe fenalara alguna l'expédidon , l'on prendra dans 
tarde menas ocupada entre fe- la femaine quelque aprcfdinée, 
mana. T ojrectendofe k quai- où il y aura moins d’a&ires. 
quiera Itora algun négocia gra- Et à quelque heure que ce 
ve t de que fe data cuenta ira- foie qu'il le prefente quelquç 



funta diere alguna noticia o 




gutente en gr ado. 

XXV. La hora mas con- 



apeller le Confcillcc d’apres 
lui. 



XXV. L’heure la plus coït- 



afàire d'imjwrtancc , dont on 
donnera avis immédiatement 
au Secrétaire del Dejpacho , ou 
par les Miniftres de la fume , 
ou par les Préfidens des Con- 
feils ; le Secrétaire ira en aver- 
tir la Reine , qui communi- 
quant la chofe au PréHdent 
du Confèil verra s’il cft bcfbin 
de convoquer incontinant la 
funte , pour en délibérer. Et 
en cas que Sa Majefté Toit ab- 
fente , ledit Secrétaire en com- 
muniquera avec le Préfident 
du Confeil , & avec le Vice- 
chancelier ou PréGdent d’A- 
ragon : & s’ils font d’avis de 
convoquer la funte , elle s’aP 
femblera > & ce qui demande- 
ra une pronte provifion , s’e- 
xécutera par le Préltdent du 
Confeil , qui enfuite en rendra 
compte à la funte y fi c’eft un 
cas qui le requiere pour Ton 
importance. 

XXVI. Je recommande à 
ceux de la funte de s’acorder 
bien enfemblc , & pour le bon 
gouvernement, & pour le bien 
de ces Royaumes i & quoique 
)e me promete de la Reine, 
que de fa part elle achemÛKra 
tout à cete bonne fin ; & que 
pr fon exemple elle portera 
les autres à faire leur devoir ; 
néanmoins pour l’acomplifTe- 
ment de mes obligadons , je 
prie Sa Majefté de l’cxéçutcr a 



mediatamente al Secretarwdel 
Dejpaclx) , O por las Aitnijîros 
de la fuma , a los Preftdemes 
de los Confejos ; fubira elScae^ 
tario a dar cuenta à la Reyna, 
mi mtfy que comunicanda 
la al Prefidente del Confejo,refol' 
vera fi je necefiita de convocar 
luego la funta , para dar prmi^ 
dencia en la tal materia. T en 
cafo de aufenaa de Su Adag<^ 
la commttmcara la Secretaria 
del Dejpacho , al Prefidente del 
Confejo al Vicechanciller o 
Prefideme de Aragon : y refoU 
viendo ejios fe convoque la fun- 
ta , fe ,executara ij en la que 
pidtere prompta pravidencia 
dentro de la Carte, lo executara 
el Prefidente o Gffvemador del 
Confejo , dando cuema defpucs 
k la fuma, fi fuere cafo que k 
pidaporfu gravedad. 



XXVI. Encargo k los de 
la dicha fuma , conferven la 
mteyor union , por h que eflo 
importa al buen gaviemo^ bien 
de efios R^nos : y aunque efi 
pero de la Ryna mi muy çÿ«c. 
que por fu parte los emamina- 
ra a efie ouen fin , dando les 
exempta , por cumplimiento de 
mi obligaaon , ruego y encargo 
a Su Magefiad que afji lo 
exeatte, 
nfi. 

XXVII. La 



XX VI I. La m/çtor im- 
fmancta para el bien de ejîos 
■Reynos, es la prefencia de tm 
fucejpir en eüos: y ajji en cajo 
de nallarfe en mayor edad , le 
Tuego y encargo venga a eüos 
con la mayor brevedad pojfible i 
y en ci^o de eftar en la menor 
rdad , manda y encargo a la 
■fmta la follicite , coma cofa de 
tan grande confîderaciony con- 
vemcncta , arendtendo à lafegu- 
ridady brevedad de <jue llegue 
a ejios Reynos. 

X X V 1 1 1, En cafo <jue mi 
fttcejior ejlè en la mayor edad , 
Inego ^ue llegue à eJlaCorte,fe 
le %tra por la funta cuenta del 
^ado de todos los negocios y de 
w que Jtor fu gravedad mere- 
aere ejtar notteiofo de baverfe 
txecutado en faaufencia. 

XXIX. / en cqfo que mi 
fucejior fea de menor edad, 
qutero ,y es mi voluntad, que 
fegun la edad de mi fttcejior fe 
le de cuenta de los negocios que 
fe trataren en la funta , ajii por 
que fe reconozsa refide en fu 
perfonala fupremapotefiadi co- 
ma para que fe vaya tnjlruyen- 
do,dejando para mejor ejlima- 
eion de la funta la forma que 
en eflo fe deva guardar. T por 
losmijmos fines, Uegando a la 
bafiante edad fegun ut efima- 
cion de la funta , para oir la 
Cotfulta mknetna del Confejo 



XXVII. Ce qui importe 
davantage au bien de ces 
Royaumes , c'eft la préfcncc 
de mon fucceffeur ; & pour 
cet efet , s’il eft majeur , je le 
prie & le conjure d’y venir le 
plutôt qu’il fera pofliblc > & 
s’il eft mineur , j’ordonne à la 
funte de l'en folliciccr & pref- 
fêr , comme ^tant une choie 
de fi grande confequence > & 
de procurer qu'il y arivc en 
toute feûreté & diligence. 

XXVIII. Si mon iuccet 
feur eft majeur , la funte , auifi' 
tôt qu’il arivera en cote Cour, 
lui rendra compte de l'état de 
toutes les afaires , & de tout ce 
qui aura été fait en ion abfen- 
ce , qui méritera qu’il en foie 
informé. 

X'XIX, Si mon fucceifeur 
eft mineur, j’entens, & c’eft 
ma volonté , que , fclon fon 
âge , on luy rende compte des 
araires, qui fe traiteront dans 
la funte , tant afin que l’on 
connoilTe , que la iupremc 
puiiTance réfidc en fa perfon- 
ne i que pour qu’il ait moyen 
de s’inftniirc lui-méme ; laif- 
fant la difpoficion du refte à la 
funte. Et pour la même fin, 
lorfqu’il fera d’âge alTcz meur, 
au jugement de la futite , pour 
entendre la Confulte ordinaire 
du Confeil de Caftille , ce Con> 
f. 



frii la lui fera eri la même deCafliUàtfelahdrkeiCotP- 
fonne qu’à moi , atcndu que fejo en U mifma forma (jat 
c’cft un aûc de la fuprcme k mi » porfer oElo -de la fupre-' 
Régale , que mes Vaflaux doi- ma Kegalia, <j»e deven recono- 
vent rcconnoîtrc en fa pcrfon- cer mis VaptUlos rejtde en fit 
ne royale , quoiqu’elle foit 
adminiftréc par les Tuteurs 
& les Curateurs que je nom- 
me : & jufqu'à ce que cela fc 
puilTc exécuter , le Confcil de 
Cailillc obfcrvcra dans la Con- 
fuîte ordinaire ce qui s’obfcr- 
vc quand je fuis abfent ; ou 



real perfona > aun^ue por f» 
menor edad la admmijtren los 
Tucoresy Curadores , que dejo 
nombt ados :y mientras no pu- 
dure executarfe fe oUet^ 
vark por el Conjejo deCajtiUa 
en la Confulta ordinaria lo que 
fe exécuta, quandoyoejtcy au- 
que , pour quelque empêche^ fente ,à poralgun tmpeiümento> 



ment , je ne la puis ouir, 
XXX. ]c déclare, que dans 
la funte que j’ai nommée, tant 
pour l’abiencc de mon fuccef- 
Icur, s’il cft en majorité} que 
pour fa tutele, & pour le gou- 



no la oygo, 

XXX. Déclara <, que en la 
funta que dejo nombrada , a fi 
tanto por la aufencia de mi Ju- 
ceJ?or , ejiando en la mayor 
edad s como para fu tutoria y 



vernement de ces Royaumes, gavierno de efios Èjynos , mi- 
s’il eR-encore mineur} doivent entras no ha U^ado à ella s de - 
fûcceder dans les tjuatre nia- venfuceder en m quatre pueff os 
ces , qu’y ocupent le Prélident de Prejtdente 6 Govemador deî 
on Gouverneur du Confei , le Confejo , Vicechamiller à Pre- 



Vicechancclier -ou Préfident 
d’Aragon , l’Archcvéque de 
Tolcdc , & rinquifueur Gé- 
néral, en cas que quelqu’un 
d’eux vienne à mourir , ou 



fîdente de Aragon^ Arçobijpode 
Toledo ,y Inquindor General, 
para entra? en dueba funta , en 
cafo de faltar alguno de ello» 
por mutrte,à otra jufia caufa. 



ait quelque autre jufte empê- los que entraren en fus mifmos 
chement } ceux qui entreront ofaos i y que fucediendo efltr 
dans ces quatre dignitez ; & 



que cela arrivant après mon 
dccés , ce fera à ceux de la 
f««re à pourvoir , durant la 
minorité de mou fuccciTcur , 
auxdiccs dignitez, à la plura- 



. - J** 

Sespues de mi falleamiento ,fe 



deven prffveer dulxts cfUios en 
el tiempo de la menor edad de 
mi fucejior por los mifmos de la 
funta, y por la mayor parte 'de 
los votas, / en quanta al Gram 



de, y Coffejero de J^ada , fiya 
no dejare papel ejcrào de mi 
mono fdeclaraado losqtte dtveti 
fuceder en foira de las pnmeyos. 
nambrados per mi ( que fi ejla 
ypde)orehecho,quiero quefeob- 
ftrvc mnolahLemwte tamhienf 
feelepran par la fuma, en cm a 
devacojite ,e»la mi/maconfor^ 
mtdadque vadicko fatendieads 
mucho,en dnombramtento del 
Grande, à la grande reprefen- 
tacion de la Nobleça de mis 
Reynos , par cuya ejhmaciony 
aprecio, que fiempre han Ixcbo 
de eUa mis predtcejsores ,yyo 
he queridoy difpuejio , que 
tan ejbmable gremio tenga 
parte tan principal en el go^ 
viemo de tocbs mis Keynos. T 
par b que mira al Confejero de 
Efiado , fe atenderk a. que fea 
perfona dejoda inteligeaaa ,y 
praEtica en las négociés de Efia- 
do , coma convient a quun en 
efia fuma rtprefenta aquel 
Ct^ejo , de quien mis prede- 
ctfioresyyo hemos hecho tanta 
ejimacion. 



XXXI. En les lugares que 
deven ocupar en la funta , fi- 
guiendo las ordenes que ay para 
ejio , y lo que fe obfervo en mi 
mener edad i déclaré deven fen- 



litc dc5 voix. Et quant aiz 
Grand » âe au Confcillcr d’E> 
m, £ je ne laiiTc {as un pa« 
picr écrit de ma main , où je 
dedare ceux qui doivent iûc> 
ceder au défaut des premiers 
que j'ai nommez , ( auquel 
caic , fi je le fais , je veux 
u’on obéiffc ponducllemcm) 
s feront élus {or la funte » 
en cas de vacance, conformé- 
ment à ce qui eft dit ici ; à la 
charge que dans la nomina- 
tion du Grand , on ait piarti- 
culiércment égard à ia grande 
teprefentation de la Nobleftc 
de mes Royaumes , ia^uellr , 
à l'imitation de mes prcdéccf- 
fours a qui en ont toûjours fâic 
une cftime Onguliére, j’ai pris 
foindcdiihnguer parla partque 
j*ai voulu qu'elle eût au gou- 
vernemem de tous mes £tats< 
Et pour ce qui regarde le Con- 
fcillcr d'Etat , on prendra gar- 
de que ce ioit . ^nc pcifon- 
nc de haute intelligence , de 
bien verfée dans les afâires 
d'Etat , comme il convient à 
celui , qui <|ans cetc funte rc- 
pieiêntc un Confdl jdont mes 
prédéccfrcirrs & moi avons fiûc 
tant d'eftime. 

XXXI. Quant aux places 
de ceux de la funte , me con* 
formant aux rrglemens faits 
làdcflirs , & à ce qui s’eft ob- 
foivé durant ma minorité ; je 
E ij 



déclaré qu’ils doivent s’aflcoir 
dans l’ordre que je les nomme i 

E lis le Grand , ou le Confcil- 
r d’Etat , félon que l’un ou 
l’autre arrivera le premier. Et 
s’il y a un Cardinal , il précéde- 
ra , mais dans la leance feule- 
ment, le Prefidcnt du Confcil 
& le Viccchancclier d’Aragon. 
Et lorfquc la Reine , ma tres- 
clîércé(X)ufe ,s’y trouvera pre- 
fente ,on lui nietra un liège i & 
pour opiner , on gardera la for- 
me de la funte , & non celle du 
Confcil d'Etat. 

XXXII. Les Tribunaux, 
que jelailfe dans mes. Royau- 
mes , feront confervez fans nul 
changement , dans la forme 
qu’ils gardent aujourdui : & 
pour cet efet, je leur communi- 
que de nouveau toutel'autoiité 
qu’ils exercent prefentement , 
ulânt pour cela de toute ma 
puilfance royale. Ainfi les Mi- 
niAres , qui y feront en fonôion 
au temps de mon décès , tous 
les Vicerois , Gouverneurs, & 
autres Officiers ayans jurifdi- 
âion , feront maintenus dans 
leurs droits , jufques à ce que 
mon fucceffeur , ou la funte 
que j’ai nommée, en ordonnent 
autrement , félon les motifs 
qu’ils auront , ou le pouvoir 
que je leur donne. Et afin qu’ils 
exercent Icfdits Offices , je leur 
auibüc tout celui que je dois 
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tarfe en la forma tjue las nom- 
bro } y dejpues el Grande , f 
Confejero de £jiado , conforme 
el ^ue primera liegare entre bs 
dos. I en cafo de fer Cardenal 
de la Santa Tglefta , procédera , 
enel ajjientojolo,el Preftdente 
del Confejo f^tcechanctUer_ 
de Aragon, ihallando fe pre- 
fente la Reyna , mi muy cara 
y amada muger,fe la pondra 
fiila iy en el votar , fe obferva- 
rà la forma de fuma no de 
Confejo de Ejiacb. 

XXXII. la>s Tribunabst 
tjueyo dejo en mis Reynos ,fe 
confervaran mdefetiiblemente 
en la mifma forma que qy tie- 
nen fus manejos : para b quai 
bs comunico de nuevo toda 
aquella autoridad que qy exer- 
cen , ufando para elb de toda 
mi Regalia. T bs Adtmjlros 
que concurrieren en elbs al 
tiempo de mi falleamiento ,_y. 
todos bs f^irreyes , y Covema- 
dores ,y otros quaUjqutera , que. 
exerc 'en jurifdtcion , fe mamen- 
dran en eUa , hefla que par mi 
fucejfor t 0 la fuma que dejo 
nomsrada,fegun bs motivosque 
tuviere , bagan noniedadjfegun 
la poteflad quebsdeio. T para 
que exerçan dtcltosOfciosJes dqy 
toda la que devoy puedo dar bs i 
y manda à mis Bjynos y fub~ 
dUoSfbs obedessan en la mtfme^. 



amformidad que lo hazidn ha- & puis leur donner , & enjoins 
fia dicho cafo. à mes Royaumes & à mes fu- 

jets de leur obéir comme ils 
fcfoiem avant ledit cas. 



XXXIII. Porlûttue con- 
viene todo tfio para el bien y 
defenfade mis P'affdllos ,y que 
vivan en paz^y jufiteia , à lo 
quai deven atender tanto, aj)i 
ta funca , como aquten perte- 
necera efpecialmenre la ^er- 
nacion de mis Rjeynos , como ro- 
doslos Tribunales y Adinifirosi 
y ajji fe lo encargo de nuevo 
muy efpecialmente ,y que cm- 
den muclio de que je obferven 
todas les Uyes , difpo(Iciones,y 
providencias , queyo dejare da- 
das para la mejor admtmjlra- 
ciony autortdad de la fujucta, 
y buengoviemo de mis t' *JJal- 
los. T par que la forma y di- 
firibucion de Tribunales , queoy 
correy fe conferva ,fe ha hal- 
lado la mas util por mucho 
tiempopara elgovierno deefta 
Alonarquia ,por los grandes j/ 
diverfosKynos tcuyo g^iernofe 
expide mas ]ufia y Jacilmente 
con efia planta , ujando bien de 
ella i encargo à mis fucejjà - . 
res la mantengan con los mif- 
mosTribunales ,y forma di go- 
vierr.o , y muy efpecialmente 
guarden las l^es y fueros de 
mis Bjeynos , en que todo fugo- 
viemoj'e adminmre por nacu- 
rales de ellos , fin cbjpenfar en 



XXXIII. (^ant à ce 
qui regarde le bien & le re- 
pos de mes Vaflàux , auquel 
la funte ,& ceux à qui il apar- 
tiendra de gouverner mes 
Royaumes , doivent pourvoir, 
ainii que les Tribunaux & Mi- 
niftres j je leur recommande 
trcs-particuliércment, de feire 
en forte que l’on obfèrve tou- 
tes les loix, difpofitions, & 
provifions, que je ferai & laif- 
ferai pour la meillaire admi- 
nillration de la Juftice , & jjour 
le bon gouvernement de mes 
Vaflaux. Et dautant que la 
forme & diftribution des Tri- 
bunaux , qui fe conferve & le 
garde aujourdui, s'eft toûjours 
trouvée la plus utile pour le 
gouvernement de cete Monar- 
chie , & même la plus facile 
pour l’expedition des afâires 
des divers Royaumes , qui la 
compofenti je recommande à 
mes fucceffeurs de maintenir 
les mêmes Tribunaux , & de 
continuer la même forme de 
gouvernement; & for tout de 
garder les loix & les privilèges 
de ces Royaumes, en les fdant 
gouverner par les Naturels de 
chaque pais ; fans rien inno- 
ver en cela , pour aucune eau- 
£ iij 



fc s atenda qu’outre le droit 
quelefdtts Royaumc.«ont pour 
cela , l’on a trouvé de grands 
inconvénicns à faire le cofr 
traire. 

XXXIV. }’ordonne,q^ 
l’on rende à 1a Reine Mark- 
Anne , ma tres*chére époofe , 
toute la dot qu'elle a apor- 
téc ; & que mon fiicccffeur & 
les exécuteurs de mon Tcfta- 
racntKii payent tout ce à quoi 
je me trouverai obligé ; & ou- 
tre ceh , pour Tes aOincns du- 
rant (à vie & fon veuvage, 
(]uatre-ccns mille ducats par 
an, à commerKer dés le jour 
que je mourrai. 

XXXV. Et pour l’afe- 
éHon que je lui ai portée, & que 
JC lui porte , je lui lailTc les 
pierreries, joyatu, biens, fie 
meubles , qui ne feront point 
atté^ïlez à la Couronne , & 
cous les autres droits que j’ai 
Si qui peuvent m’apartenir ; 
& ordonne à tcxis mes fujcis 
Si valfaux , de la refpcâcr , 
vénérer. Se fervir , afin qu'elle 
trouve dans leur amour, & 
dans Icurfoumiffîon , une par- 
tk de la confolation que je 
voudrOLS pouvoir lui biffer : 
& je ptk trcs-afftéhieufcment 
âc trcs-iofbmmcnt mon fuc- 
ceffeur, que fi b Reine, pour 

propre fâtisbâion,ou pour 
vhrxe plus en repos , vciu 



ejio por nit^un4 caufa i pues k 
demas del derecho que para efia 
tienen los mifmos Reynos , fc 
hofi haîlado fummos inconve- 
numes eu lo coHtrarto. 

XXXIV. MéHdoquekla 
Rtyna Dma Mariana , mi. 
rmy caray amacU mM^er,fe 
re^ituya todola<fuc huviere re- 
chvido de dote, y fe U paguè 
por mi fucefoTj 'y TeftanuntA- 
rios , todo lo demas a que yo 
ejhtvtere obügado s y demas dc' 
eRo , duranie fu vida y viu-, 
dedad , defde el dia en que yo 
falleciere yfe la dèn quatro cien- 
tas mil ducados coda ano para 
fus altmintos. 

XXXV. T porlavoluntad. 
que he tenidoy tengo a la Rty- 
na, mi miy ' caray muy orna-, 
da muger , la dép todas las, . 
joyasfhenes ,y athâjas , que 
noquedaren vtnculadas ,y otros 
qualefquiera dereebos, que ten- 
ga , y puedan pertmeceme s 
y ruMido à todes mis vajjallos, 
rtjpeten , veneren ,y firvan a, 
la Reyna , mi muy caray 
mada muger i para que en el 
amory reverenciade todos l>al-^ 
le alguna parte del confuelo , 
que yo holgara poder dejarla : 
y ami fucejfor en efios Rey->, 
nos ruego muy ofeBurfa ,y eiu- 
carecidamente enteurgo , que m 
cafo que la Reyna , mt muy 
caray amada muger, por Ja. 



voluntad» 6 mAyorretîro fuyo 
vujlare de paffarfe à alguno de 
%s Kgnos de Jralia ,ypor bien 
del que eUgiere , Je déatcare a 
goverrtarle , lo difponga mi fu- 
ce^r, dandole los MmiftroStque 
para ello fuercn mas condecora- 
dos,y de majores experiencias: 
y fi q*fffif^^ vivir en alguna cia- 
dad de ejiùs Rjynos je la darà 
elgovterno de eüa ,y de fit titr- 
ra, con la jurifdiclon : y ejlo lo 
cumpla qualquiera de mis fit- 
cejjores. 

XXXVI. Sial tiempa de 
mi fallecimiento fie hallare mi 
fucefior en la mener edad , 
manda que fe confervemi Real 
Cafa en la forma que oy eflk , 
para que firva à. mi fncejjor en 
los mtfmos Oficiosque ty tienen, 
à enfonces tuvieren, ppr la gran- 
de reprefentacion , y fcrvicios 
que emeurren en los de fit pri- 
mera Gerarquia,por lo quefe 
deve atender a lo que han fer-' 
vida , y razpnes que concurren. 
en los demas que la componen. 
T fi mi fuceffor fe hallare en 
mayoredad, leencargo,atienda 
a ejlas ejlimables y dtgnas ra- 
eÿnes , para elegirlos , y confier- 
varies en los oficios , que oy tie- 
mn los de primera ejfirit > por 
el lulîre , que la mifma Cafa 
Rfiti confervara ajjï î y fe fer- 
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retirèr Sans quelqu’un de mes 
Royaumes d’Italie , & (c cliar- 
ger du foin de gouverner ce- 
lui qu'elle choilira pour là de- 
meure i il y veuille confeniir, 
en lui donnant les Miniftres, 
qui feront les plus qualifiez, Sc 
les plus expérimentez : & (î 
elle veut vivre dans quelqu’u- 
ne des villes de ces Royau- 
mes , on lui en donnera le gou- 
vernement , Sc de tout fon 
territoire « avec la jurifdi- 
ûion : & je délire que cela foie 
acompli par quiconque me fuc- 
cedera. 

XXXVI. Si monfuccef- 
feur fe trouve mineur autems 
de mon dcccs , j’ordonne que 
ma Mailbn Ro^'ale foit main- 
tenue telle qu’elle cft aujour- 
dui , .c’cft;:à-dire , avec les mê- 
mes Offices qui font adhicllc- 
ment , ou qui feront alors, 
tant pour la giirndc reprefen- 
taiion qu’y font les Officiers 
du premier rang , & pour la 
conlidération des longs fervi- 
ces qu’ils ont rendus jque pour 
les raifons qui concluent en 
&vcar de tous les autres , ciui 
compofent ladite Mailbn. Et 
(j mon fuccclTcur cft majeur, 
je le ptic d’avoir égard à ces 
juftes railbns, pour conlcrver 
dans leurs charges lefdics Of- 
ficiers de la première sfere , à 
cauTc du luftrc que la Mailbn 



Éoyalc en reçoit -, & de fe fer- 
virdes autres félon leurs em- 
plois , en récompenfc de l'alfi- 
duitc avec laquelle ils s'en font 
acquitez. 

X X XVI I. ]e veux que l’on 
conferve à mes domeAiques, à 
ceux delà Reine ma tres-chére 
époufe, & pareillement à ceux 
de la féréniflime Reine ma mè- 
re , ( qui eft dans la gloire) 
pour toute lair vie , les gages, 
diAribu lions , & autres èrao- 
lumens , cjui leur auront été 
aAîgncz , a chacun félon fbn 
emploi ; en forte que , fi quel- 
qu'un d’eux fe trouve dans 
l’impuiAancc de continuer Ibn 
fcrvicc à mon fucccflcur , il ne 
laiffe pas de jouir des mêmes 
profits i parce qu 'alors mqpdijc 
rucccîTcur fera chargé de l’O- 
bligation de les contenter tous, 
comme domeAiques à lui apai- 
tenans. 

XXXVIII. Et dautaut 
que la noble Garde du corps * 
a été formée précifément pour 
garder la perfonne du Roi 
aéhiellcment régnant , & non 
aucun autre; j’ordonne que fi 
je meurs fans lailTcr de fuc- 
ceffion , cetc Garde ait à for- 
tir du Palais , mais pourtant 
fans difeontinuer de le main- 
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vira de les demas fegun fus 
oficios, for la fatisfacion que han 
dodo ers ellos. 



XXXV I I. ^iero , que a 
los criados aJK de mi Real Cafa, 
como de la Èjryna mi muy tara 
y amada muger ^y de la fere^ 
nijjima Reyna miSehora, nii 
madré , ( que efî'a en gbria,) 
fe mantengan los gozss , racio- 
nes , y demas emolumentos , 
que les ejluvieren fefialados 
conelempleoy exercicio decada 
uno , for tMos bs dias de fu 
vida, cafoque algttno fehoUor 
re im'pojjïbtlitado de coneintiar 
jlrviendo en Ju empleo a mi 
fucejfor , quando üegue el cefo 
deyoderb hazjrspor que defde 
enf onces fut de fer de fu obliga- 
don y quenta fattsfazjrbs. 

XXXVin. Par quanta mi 
noble Guarda de Corps fe for- 
mà con la precifa ordenanzjt de 
fervir à la real perfona del Rej 
aftual , y no a otra > manda 
que Jt y 0 faltare (in dejar fu- 
cejion , la dicha Guaraa fe le- 
bamey qutte fu cuerpo deguar- 
dia de Palacio i pero mante- 
niendofe en el mfmo numeto 



* Cette Girde cil apellce Cnoria it lat Artheros , & fut amenée de Flandre par 
Roi Filippe L fîlt de l'Empeteur Maximilien i. & de Marie de Bourgogne ) mari 
9e Ooiu ]u4na» hcriciétt iSa Ruyaumci de CalliUc 6 c d'Aragon. 

de 
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tfc‘ foldddas , cdn f» Capudn (J ttfnii»^dans le mime non\brc de 
Covernddor , y demas Oficia- foldats , avec fon Capitaine ou 
les que tuviere , hajla que pue- Gouvcrnair , & (es autres OP- 



da. continuar elfervir k mf fu- 
eejfor. T el goviemo de ella ,jy 
proviflon de fus plazjis , ha ^ 
carrer en la mifma forma que 
hqjla aqui. 



XXXIX. Las Guardas 
Efpanola y Alemana conti- 



Pcicrsjjufques à ce quelle puiP* 
fe continuer fon fervice à mon 
fucccflcur. Quant à fon gou- 
vernement & àlaproviliondes 

Ï «laces vacantes , tout ira (c- 
on ce qui s’eft pratiqué juf- 
ques ici. 

XXXIX. Les Gardes Ef- 
pagnole St Allemande ♦ conti- 



nuaran fu ajjiftencia en Pala- nüeront de fervir,co!iime aupa- 
cio , coma hafla aqui , para fu ravant , dans le Palais, tant pour 
rnayor décora , fervtcio de la décence , 8c pour la fplen- 
Reyna , mt muy caray amada deur , que pour la prde de la 
muier ,y llevar bs pUegos , que Reine , ma tres-cherc St tres- 



fe dirigieren par la funta ,y 
Secretaria del Defpacho , coma 
lo han obfervada viviendoyo. 



aimée femme » St pour por- 
ter les Ictres , qui feront à 
envoyer à la funte , 8c à la 
Secreuirerie del Defpacho , 
ainfi qu’il s’eft obfervé fous 
mon regne. 

X L. Par quanta el Bjy mi X L. Comme le Roi mon 
Senary ms padre déjà vimu- père a affeélé à la Couronne 
ladasy anexas k la Carona la la Fleur-de-lis d’or , qui avoic 
Flcr-de-hs de ara con muchas apartenu à l’Enwreur Charles 
riUquias , que fue del Senor quint , mon tri (aycul, 8c à fes 
Emperadar Carias V. mi re- devanciers i le Itgnum Crucist 
vifahueb ,y fus antepqfadosiy 8c beaucoup d’autres reliques , 
el lignum Cmcis , que unas qui font dans le Reliquaire de 
y otras ejîan' en el Relicario la Chapelle Royale , 8c dans 
de la Capilla Real , y en la le Cabinet des joyaux ; me 
Guardajeyas > canfarmandome conformant àcetedifpofition, 
can ejia difpojtcion , manda fe j’entens que cela foie obfervé 

* C« deux Gardes furent inftitufes immédiatement après la mort de la Reine 
Ifàbcllc.qui mourut en ijo 4 . l'Efpagnole par le Roi Ferdinand» fonmarr; 8c l’Al- 
Ipmandc par le Roi Filippc leur genmc > qui ètoit nè FlanunJ. 
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6e exécuté félon que Sa Ma- 
jeflc la ordonné. 

XLI. Le Roi mon père 
aianr pareillement ataché à la 
Couronne d'autres chofes pré- 
cieufes , qui font auffîdans k> 
dit Cabinet du Palais de Ma- 
drid ,ainll que divers tableaux, 
tables , & autres ornemens 
qu'il y a dans ce Palais , Icf- 
quels il a jugé dignes d'apar- 
tenir à ladite Couronne > vou- 
lant aufli que par la Couron- 
ne il fût donné faiislàâion à 
fes Créanciers , julques au 
montant de la valeur i je me 
conforme à cete difpofition , 
& veux qu'on l'acompliflé fé- 
lon les intentions de Sa Ma- 
jefté. 

XLII. Quant «u Palais 
que j'ai en cete Cour , & i 
toutes les autres Maifbns 
Royales , qui font dans Ma- 
drid, & dans les autres Vil- 
les & licvix de mes Royau- 
mes i je veux qoe toutes les 
peintures , ta^xiTcries , miroirs , 
& mnrbles , dont clics font or- 
nées , demeurent affeélet à 
mon liicccflcur , & à mes lue* 
cefléurs en cete Couronne , 
auxquels je les lègue & apro* 
prie dés maintenant ,avec tou- 
tes les formes , elaulcs , & va- 
liditcz,que le Droit ordonnCa& 
dont j'ufc à cetcgardilcspri- 



oiferye y cumpla en la. mifm» 
conformidad qite Su Magefladi 
lo mandd. 

XLI. Por ^anto tambien 
el R<y mi Senor e mi padre 
déjà vinculadas otras amajas^ 
que affi mifmo eflan en U 
Guardajoyat de ejîe Palaci» 
de Madrid , j varias adomos 
de pinturas y bufetes , que ay en 
diclfo Palacio , mandando que 
k fus aaeedores fe les diefe fa~ 
tisfacton par ta Coronat hajla 
la concurrente cantitad , por 
juzjar de la decencia de la 
rmjma Corona las dichas alha- 
jas i conformandome con ejla 
difpofîcion, manda fe objèrve y 
cumpla en la nuftna confàrmi^ 
dad que Su Magefiad la or- 
denà. 

XLII. Por quanta y ajf en 
el dicho Palacio que tengo en 
ejla Carte , corrso en los demaf 
Alca^ares reales , aue ejlah 
dmtro,y fùera de ella , y en 
otras Ciudades , Vtlùù , y~ 
btgares î mandf , que todas 
las pinturas , tapicerias , ef- 
pejos » y dénias ménagé , con 
que eflan adomados , quede 
todo vmculado ( como dtfde 
luego lo vinculo > con todas las 
fuerçasy frmez^s, que dtfpo- 
ne el dercclso ty de aue para 
ello ufo 5 para mi fucejfor ,y fu~ 
cejfores en efta Corona ; y def- 
de luego, y para Jiempre , los 
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privo dt (fut puedatt dar m 
nagenar en montra oiguna los 
dtcl)ûs Alcoçarei y C^as ReOr- 
les , ni Hinguna de las cqfos , 
que qucdaren en ellas. Para 
cf^o cumphmiento manda, que 
Acl>as alhajas ft rtcemzsan 
par los Inventarios que huviere 
en las mtfmas Ce^as,yfefor- 
men de nuevo , anadundo las 
que en ellos no ^uvieren pue-' 
Ras >y en fus Ofcios de yee- 
duriay Contadurta ,y en los 
de mi Real Cafa , je pangan 
copias autorifadas de ellos , con 
irfercion de efla claufula, pa- 
ra que en toda tiempo confie 
ejian vinculados , y que no fe 
han de dar , ni en montra air 
guna enagenar por mi fuceffor 
y fuceforess fi no es que en ca- 
fo de que para la defenfa de 
nuejlra fagrada Religion , y 
de mis Reynos , nccejjiten va- 
lerfe de los meAos , -que las di- 
chas cofas puedan producir pa- 
ra tan principales fines. Para 
cuyos ajos dejo en la calidad 
de libres todas aqueUas alha- 
jas, de que fea neceffanova- 
lerfepara los efeüos referidos, 
y no otraalguno ,por urgente y 
grave Que Jea. Ejiopor quanta 
hè gajiado por mi parte algu- 
nas fummas conjiderMes en 
diferentes obras y adornos , y 
por que tambien mis Rjynosy 
VairaUos me han dodo muchas 



vant dc^aujourdui & pour toû- 
;ours du pouvoir de donner 
ni aliéner en aucune manière 
leidits Palais & Maifbns Roya-< 
les , ni pas -une des chofes 
qui s’y trouveront. Pour l’c* 
)<ecucion de quoi , i'ordonne 
wc tous les meubles , qui 
iont en nature, fc reconnotf- 
fent fur le pié des inventaires 
qu’il y aura dans ces Maifons \ 
& qu’on ajoûcc à ces inven- 
taires les autres meubles, qui 
n’y auront pas été miss com- 
me aufli que l’on en mcrc des 
copies collationnées, avec l’in-t 
fertion decetc claufe , dans les 
Offices des Controlleurs & des 
Treroriersdefditcs Maifons, & 
dans ceux de la mienne en par- 
ticulier , pour faire foi en tout 
tems , que ces mtxiblcs ne 
peuvent en nulle ^(on être 
donnez ni aliénez par mon 
fucceffeur immédiat , ni par 
les autres > fi ce n'cft que pour 
la defenfc de nôtre famte Re- 
ligion, 8e de mes Royaumes, 
ils foient contraints de fc fer^j 
vir de ces moyens par raport à 
des fins fi louables 8e fi pieu- 
fès. En ces cas , je biffe pour 
libres tous les meubles qu’il 
fera necefiairc de vendre , pour 
cet ufàgc feulement , 8t non 
pour aucun autre befoin , quel- 
que preflànt qu’il fbit. Et com- 
me de ma part j'ai dépcnle des 
F ij 



fommcs confidérablcs en di- 
vers bâtimcns & cmbcllilTc- 
mcns, dcfquclles, à la vérité, 
pluficurs m’ont été données 
par mes Royaumes, & par mes 
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de eUas , por haifrme efle fir~ 
vicia , J complacerme. T por 
quanta ejias alhajast que bè 
anadiào , puedan fer afeUas 
k mis deudas i manda fe taf- 



ValTaux, pour me complaire; fen, j p^£t*c fu precia k mis 
Sc qu’ainli les meubles que j'ai acreewres par la funta de Def 
achetez peuvent être jufte- cargas, 
ment affedez à mes detes ; je 

vaix , que , félon leur eftimation , le prix en foit payé à mes 
Créanciers par la \unte des Décharges. 

XLIII. Le Roi mon pé- XLIII. El Kçy miSenor 
re m’a lailTé à moi , & à mes y mi padre me déjà k mi,j k 
fuccefleurs à la Couronne,un ’ mis fucejfares en el Reyno, un 
Crucifix , * chargé de quantité fanta Cruafixo , que ttene mu- 
d’Indulgences , qui cft dans chas indulgencias ejlk en mi 
ma Garderobe ; & dont l’Em- Guardaropa i con el quai mu^ 
pereur Charles, mon trifayeul, n<J el Sénat Emperador , mi 
& les Rois fuivans jufques à revifabuelo , y las demas Pjyes 
mondit Seigneur & père , fe hafia Su Magejiad,y yo e/pe^ 
font fervis à leur mort , com- ra hazsrlo miîmo i conformant 
meje veux faire auffi à La mien- dame con ejta ^poficion , le 
ne : c’efipourquoi me confor- de]o a mi juceff^ y fuce^res 
mant à cete pieufe difpofition , en la Corona, por ejla tanpia- 
je le laifl'e pareillement à mon def* deVoemy memorta. 
fuccc fleur, & à mes fuccefleurs 
Rois , comme un monument 
de la dévotion & de la piété 
de mes Ancêtres. 

X L I V. le déclaré que j’ai X L I V. Déclara , que yo 
toûjours dehré de faire jufticc hè defeado hazfr ftempre jufti- 
à mes fujets , & que je n’ai cta k mis vajiaùos ,y nunca 



* Dans la Vie dcFilippe II. il eft parlé ckee Crucifix. Cm tjlt Cnuifix»> ( difril 
aux Ofliciers de fa Chambre lorCqu'il fe vit aux aproches de la mort ) it»it de marir, 
fNC ti un et jut muni el£mfei<tdtr mi Senar. Et parlant i Ton fils: Can efle Cna- 
fixay luy dit-il , muiii inefira ahaeta el Emft>tdo> ntt Siôar , y can fn «juia acaù^t 
hrcfit va>h mJma,revere»cunJa eflafantaima^eadt Diaiy lema ladevtyt. Ccft-àAlite: 
Mon fils> l'Empereur vôtre ayeul cft mort avec ce Crucifix, foires de tii^c,ea 
révérant cetc rcpréfenuiion d'un Diea montant, comme vous y et» obÜ^. « 



hi tenido anima ni voluntad de 
agraviar a nadie i perà cafo 
que alguno , à algunos , ayan 
tenido quexa d pretenfion , por 
refolucton , à dif^ficiones mias , 
manda fe les ^ jattsfaaon en~ 
teramenteiy de la mifma ma- 
nera fe pague todo h que pare- 
ciere queyo devo à mis criados, 
coma a otras perfonas sy ruego 
y encargo a mifucejfor ,y a hs 
demas , que en fu cafo gaverna- 
rcn en menor edad , Juplan lo 
que faUare de mt real hazjen- 
dit , hajla la verdadera y 
tumplida fatisfacion de mis 
deuda^y de las agraviosy da- 
nos que parectere baver y o bê- 
cha. 



jamais cû intention ni volon- 
té de &ire tort à pcrlbnne ; 
mais au cas que quelqu’un ou 
quelques-uns aient ou aient eû 
lujet de fe plaindre de mes 
réfolutions , j’ordonne qu’on 
les làtisfaife entièrement j & 
que l’on paye aufli tout ce que 
l’on croira que je dois , foit 
âmes ferviteursjou à d’autres 
perfonnes ; & je prie mon iuc- 
celTcur J & enjoins à ceux qui 
gouverneront en fon nom, s’il 
cft mineur , de fujpléer à ce 
qui manquera du coté de mes 
finances, jufqucs au payement 
entier & parfait de mes dettes , 
& à la réparation des domma- 
ges qu’il leur fcmblera que j’au- 
rai faits. 



XLV. Ruego y encargo a mis 
fucejfores , frgun que por ttempo 
tmiercn elgoviemo de ejios mis 
Rcynos , procuren con todo cui- 
dâcto exeufar gajlos fuperfluos , 
y relevar los Reynos de tributos 
e impofîciones , por que aiin- 
que voluntariamentefîrven con 
elbs , el ruego y voluntad de 
los Reyes fiempre aprieta a los 
vajj allas. T no fe podrian ni 
pueden Uevdr , fi los Rjyes tu- 
-vieran con que acudir al remé- 
dia y focorro de fus necej/tda- 
deSypor urgentesy precifas que 
fiuejjen : y fegun cfto quando 
quiera que les cefiaren las ne- 



X LV. Je prie& je charge 
mes fucccUcurs , félon qu’ils 
viendront au gouvernement 
de ces Royaumes , d’éviter 
avec tout le foin poffible les 
dépenfes fuperflües, & de dé- 
charger les peuples d’une par- 
tie des tributs & des impôts, 
confidérant que quelque bon- 
ne volonté qu’aient les fu jets , 
les demandes & les prières des 
Rois leur font toû jours bien 
à charge. * Et comme les tri- 
buts ne peuvent & ne pour- 
roient être impofez , fî les 
Rois avoient d’autres moyens 
de pourvoir à leurs befoins. 



* Picus funt, fti juiiHi mtraditi »«» fttfl. Tacite. 
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quelque grans & preflàns cejjidadei > han de ce^ar Ui 
qu’ils fûffcnt ; auffi doivent- mbutos, 
ils celTcr , quand les beibins 
ceflent. 



XLVI. Je recommande 
urcillcmcnt âmes fucccflcurs 
égitimes , de veiller à la con- 
ervation & à racroilTcmcnt 
de ces Royaumes , dans le 
icms qu’ils en feront poCfcC- 
feurs ; dlionorer , fâvorifer , 
& protéger leurs Vaflàux > (ê- 
Ion leurs mérites : & bien que 
cela foit général en tous les 
Royaumes, je leur recomman- 
de en particulier, d’aimer & de 
ménager ceux d'Efpagnc, mais 
fur tout ceux de la Couronne 
de Caftillc , dcTquels on (ait 
combien les Rois mes ayeux, 
le Roi mon père, & moi , avons 
tire de fccours d’hommes & 
d’argent , pour les guerres de 
FIaiidi e,d'Allcnugnc, de Fran- 
ce, d'Italic,& d'au très endroits, 
cil CCS Vaflàux ont rendu de 
li gians fcn’ices , ( comme ils 
font encore de jour en jour; ) 
& ré|iandu tant de fang pour 
la defenfe de la Religion Ca- 
coliquc. 

X L V 1 1. Item , je les prie 
d’adminiflrer & de faire admi- 
niftrer la juflicc à tous leurs 
fujets avec égalité , & fans au- 
cun refpeél humain ; d’etre les 
pères des Orfelins , & les pro- 
tcûcurs des Vcuves,dcspau- 



X L V I. Tgnabnentt e»* 
cargo a mis fucejfores légitimas 
en rms Cormas y Senorios , 
f «f par tiempo lis po^eyeren , 
Ixmrren a Jus R.eynos,y fe 
velen en m conÇervacson y au- 
mémo ; honrren, ftvarezçmSf 
y amparen a fus yajiallos , par 
lo que merecen : y aunque efio 
es general en todos los Èjynos, 
enparticular les enceuvo el a- 
mory cuidado de los Kynos de 
£Jpana,y mtey efpeciqjmente 
de la Corona de CaJlilLt! que 
es noter io las fuerzjis de gente^ 
y dïnero , que hemos facado de 
efla Corona , en tiempo de los 
Senores Reyes, mis abuelos, en 
eldelRey mi Senoryms paàre, 
y en el mio , para las guerras 
de F landes , Alemania , Fran- 
cia., Itaha, y otras partes ,y 
los fervicios , y derramamien-i 
tos de fangre, que en todo han 
hecho , y hazçn cada dia,ende- 
fènfa de la Religion Catolica. 

XLVII. Item, que ata- 
dos los dichos mis Reynosy Se- 
norios , vajiallos , y perfonas de 
cUos, les admimjjren ,y hagan 
adminifrar jujticia con tgual- 
dadfjtn refpeto bumano aigu- 
no iy que en eflo fean padres ,y 



ampan de les huerfanes , viu- 
das y y perfmae necejf itadas y 
mtferables , para que no fean 
eprimidas m vexadas delos po- 
derofosy ricos s que efîe es pr<h 
pie oficio de Bjy , para que 
à coda une fe le guarde fu de- 
recl)o,y todosvwan en Paz.y 
quietud , amer , y obeaienaa 
« /« Rn, 

XLVlII. Encomiendo muy 
particuîarmente à mi fucejfory 
fucrjfores , el favorecer ,y am- 
parar a todos les vaffaUos fo- 
rafleros , y jiar de eüos , como 
de les mijmos propios de Cajltl- 
la i par fer ene el medso efi~ 
caz^para conjervarhs en amer ^ 
donde falta nuejlra prefencia 
real. 

XL IX. T por quanta hè 
hallado eflos Rjynos muy car- 
godes de tribu tas i y aunque de 
algunos les hè aUviado , no bon 
permit ido lasguerras,y necejji- 
dades de mi tiempo , hazfr en 
ejio todo b que qmfiera en bé- 
néficia de mis fuhditos , y fer 
muy conveniente à la mijma 
Corona el darle ejios aliviesi 
manda a mis fucefiores, que 
dando lugarà elb las necejji- 
dadespubUcas tprocuren quitOTt 
b mas que pudieren , efios tri- 
butosiy que de efios fubfidios 
y tentas ,y del patrimonio , no 
gafien ni confuman en mtrce- 
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vres , & des autres malhca- 
leux , afin qu’ils ne foicnt point 
oprimcz ni vexez parles Crans 
& par les Riches. Car tel eft 
l'omce de Roi , que chacun 
(bit maintenu dans Ibn droit} 
& que tous vivent en paix & 
en concorde , rendant iobcil^ 
lance qu’ils doivent à leur 
Prince. 

X L V 1 1 1. Je recommande 
très- partkuliércment à mon 
fucccfleur & mes fucccflcurs» 
de fevorifer & protéger tous 
les Vaflkax Euangers , & de 
fe fier à eux comme aux Ca- 
Mbns naturels» njy aiant point 
de moyen plus efficace , pour 
entretenir l’aftûion de ceux 
qui fe trouvent privez de nôtre 
prdênce royale. 

X L I X. Et comme j’ai trou- 
vé ces Royaumes furchargez 
d’impôts i & que les guerres , 
& les autres belbins lurvenus 
durant mon Règne, ne m’ont 
pas permis de les foulagcr au- 
tant que je le voulois , quoi- 
que je l’aie fait en ce que j’ai 
pû } je recommande à mes fuc- 
ceffeurs , de fuprimer ces im- 
pôts, ou du moins une partie, 
aulfi-tôt que les nôcclïîcez pu- 
bliques cclTcront i les fervices 
que leldits Royaumes ont ren- 
dus méritant cete reconnoif- 
fancc. Je les prie auffides’ab- 
ftenir de confumer le Patrir 



moine Royal , non pals même 
One feule rcalc , en dons , en 
grâces , & en penfions volon- 
taires i atendu que c’eft le fang 
des peuples , & qu’il n’y a que 
la caufe de la defenfe de la 
Religion, qui puiflè juftifier l’in- 
commodité qu’ils en foufrent. 
Et pour mieux réufïir en ce 
bon deflein , ils doivent em- 
ployer toute leur induftrie & 
tous leurs foins à dégager leurs 
revenus. 

L. Mc conformant aux loix 
de mes Royaumes , qui défen- 
dent .l'aliénation des biens de 
la Couronne, & de toutes les 
Seigneuries, qui en dépendent; 
j’ordonne à mon fuccelTeur, 
& à tous ceux qui lui (iiccé- 
deront à leur tour , de n’aliéner 
aucune chofe defdits Royau- 
mes , Etats , & Seigneuries , 
& de ne les partager jamais , 
non pas même entre leurs pro- 
pres cnfàns. * Et je veux, que 
tous ces Etats & leurs dépen- 
dances, & tous les autres, dont 
la fucceffion me peut arriver, 
ou à mes héritiers , (oient & 
demeurent toû jours unis, com- 
me biens indivis & im partagea- 
bles en cete Couronne, & dans 
les autres que je polTcde , ainfî 
qu’ils le font prefentement. 
Et fl pour quelque grande & 



des ', tii remas iioùinfanas'i-m 
un Job real, (jue no fe puede ni 
fe deve , por fer fanore de taies 
vajjalbs , me folo üs defènfay 
c^a de la Religion puede jujfi- 
jicar la huomodidad , (fue en 
efia parte fe Us hazf. I para 
confegmrb mejor, procuren por 
todos bs meàos poj/ihtes defem- 
penar las mïfmas remas. 



L. Confirtnandme ton las 
leyes de mis R^nos, <fue prohi-. 
ben enagenaciân de bshtenesde 
la Corona,y Senorios de elbs , 
ardenoy manda a mi fuce^or, 
y a. otro qualqiiiera fucejfor <jue 
por tiempo fuere,que no enage- 
nen cofa alguna de dichos 
nos, Eflados y Senorios , ni bs 
dividan ni partan aumjue fea 
entre fus propios hijos , ni en 
otras perfonas algunas. T quie^ 
ro que todos ellos , y b que k 
elbs ,y à coda uno de ellos per- 
tenezsa, à pudiere patenecer ,y 
qualquiera otros Ejiados ,y que 
por tiempo me tocare la fucef- 
ficn , y k mis herederos despues 
de mi , anden y ejîen [tempre 
juntos , como bienes indivifos e 
impartibles en efia Corona , y 
en las demas de mis Reynos , 
Efiados,y Senorios ,fegun que 



* Il y a un ptoveibc cfpagnol > qui dit que les grans partages défont les grande* 
Mailbn^ 
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al prefente lo eftan» T tjUando 
for grande y urgente tKceJjitadi 
grandes y uahus fervkios , ena~ 
genaren algunos vajfallos , lo 
hardn de conjejo y voluntad de 
las perfonas interejfadasy con^ 
tenidas en la Lfy, <}ue (nzn el 
Sehor Key Don fuan elfegundoi 
for que ^ fa^o y conaerto en 
las Cortès, que tuvo en f^alla- 
doïid , ana de mil quatrocientos 
y quarenta y dos , que desfues 
confrmaron-y moftdaron guar- 
dar los Senores Kçyes Catoücos 
Don Fernando y Dona TJabel, 
mis prcdecejfores , y el Senor 
* Emfcrador , mi revif abuelo , 
en las Cortès que tuvo en V Ü~ 
ladolid , eùHo de mil quinientos 
y veinte y très s y ulttmamente 
mi vifabueloy abuelo ,y el 
mi Sehor y mi padre por fusTe- 
(tamentos. T yo de nuevo los 
CQîffrmo , quiero y mando , fe 
guarde y cumpla. 

LI. Por monta la Sehora 
Reyna Doha Tfabel ,y despues 
de ella el Sehor Emperador , mi 
revifabuelo ,y los demas Sèho- 
res Ryes fus fucejSores , hafla 
el R^ mi Sehor y mi paare , 
dejaron difpuejio en fus Tefta- 
mentos,que de todos los Gran- 
des y Cavalier os de ejios Rty- 
nos y Sehor ios , fe cobren las 

* Ceft un ceruin droit» que le Pape 
|umon1tné le Sage , fur les revenus de b 
a U guerre qu'il fcfoit aux Mores : apcllc 



urgente n^ceflité, ou pour de 
grans & importans (erviecs, 
iis alicncnt quelques terres , 
ils le feront de l'avis & du con- 
fentement des perfonnes int6- 
rcffccs, & comprifes dans la 
Loi que fît le Roi Don Juan II. 
par une convention ou tranf- 
aâion paflèe entre lui & les 
Etats tenus à Vailladolid en 
l'an 144a. laquelle fût depuis 
confirmée par les Rois Cato- 
liqucs Ferdinand & Ifabelle , 
mes prédéce fleurs ,avec com- 
mandement de la faire ob fer- 
ver ; & encore depuis par l'Em- 
pereur Charles , mon trifàyeul, 
aux Etats pareillement tenus 
à Vailladolid en lyij. & enfin 
par les Teftamens de mes pè- 
res , Filippe II. Filippe III. 
& Filippe IV. Et moi de nou- 
veau je confirme ladite Loi , 
& veux qu'elle (bit gardée & 
acomplie. 

LI. Et comme la Reine 
Hàbclle , & tous Tes fiicccf- 
fours jufques au Roi mon 
père , ont ordonné dans leurs 
Teftamens , que l'on retirât 
des mains de tous les Grands, 
& Gentils - hommes titrez , 
les gabelles , daces , tierces , 
* & autres droits aparte- 
nans à la Couronne & au Pa- 

N. acorda au Koi de Caflille , Alfonfe X. 

I Fabrique dc( Eglifes. pour £tre employé 

■ Ttniàt parce qu'uiuicrs dcccs tcvcuury 
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trimoine de mes Royaumes 
Çc Seigneuries ; Je l'ordonne & 
commande aulu en U même 
manière. 



LII. Ec dautant que les 
grandes ocu parions de paix & 
de guerre , & les afàircs difi- 
cilcs , qui me font furvenucs , 
ne m’ont pas permis d'cxecu- 
UT ce projet : pour cete caufo, 
& afin que Icldits Grans , & 
tous autres, voulant fe préva- 
loir de la tolérance & dmimu- 
lation , dont nous avons ufo , 
ou pourrions ufer à l’avenir ; 
ne puifTent dire ni alléguer ,en 
quelque manière que ce foit , 
qu’ils ont pour eux lufage & 
la coutume i ni qu’il y ait au- 
cune prefeription aquife 3 qui 
puifTe préjudicier au droit de 
la Couronne & du Patrinroine 
Royal , ni aux Rois , qui me 
fucccdctbnt à l’avenir} de mon 
propre mouvement , artaine 
fcicnce, & puifliuice abfoluë, 
dont je veux ufer, & ufo en 
ce cas , comme Roi Sc fouve- 
nûn Seigneiu , qui ne recon- 
nois au temporel aucun fupè- 
ricur fur La Terre > je révo- 
que , cafle & armulle , & dé- 
claré nulle , & de nulle va- 
leur ladite tolérance, difCmu- 
'lacion , ou licence , que j’aie 
«cordée ou acoidcxai de L^u- 



akavolas , tercùtt , pechos , j» 
derechos pertenecientes à la Co^ 
rona 2(eal Patrimonio de 
misR^nosy Senorios iyo tam~' 
bien lo difpongo ,y manda en la 
mifma manera. 

LU. T par que ,por las gran- 
des ocupaciones de paz^j guerra, 
y négocias graves y ardues, que 
melian ocurrido en tiempo de 
mi Reynado , no lo hè podida 
executar por ende : y par que 
los dichos Grandes ,y otras per- 
fonas , à caufa de dicha toleran- 
ciay dijjimulacion , que have- 
mos tenido , y tuvieremos de 
aqui delante , en quatquier mOn* 
nitra no pueden dezjr ni alegar, 
que eienen ufo y c^umbrei ni 
que fe aya feguido ni caufada 
prefmp cion alguna , que pueda 
perjudicar al dereclso de fa Co- 
rona y Patrimonio Real , ni k 
lo Reyes , que despues me fuce- 
dieren en los diclwsmis Reynos y 
de miprapio motu, eterta feien- 
cia ,y poderio real abfoluto , de 
que en efla parte quiero ufoTy 
y ufo como Rey y foberano Se- 
nor, no reconociendo en lo tem- 
poral fuperior en la tierra > re- 
vota , cajfo , anub , y dey por 
de ninguno ,y de ningun va- 
lory ejefto la dicha touroncia, 
yqualqutera dijjimulacion , per- 
miffà, d licencia, que tya coru- 
cecudo^ concediere de pilabra 
y por ejaito,y qualquitra tranf- 



turfo de ttempo , autujue fueffe 
lueruro , htengMiJiimo ,y aunque 
fea 3e cien ahos , y ral we no 
huviejfe mtmoria de lyombres en 
contrario i para que no les pue- 
da aprorvechar fiempre quede 
el derecho de ta Corona illefoi 
y puedayo , y los Reyes , que 
despues me Jucedieren en di- 
cl)OS mis Reynos , reincorporar 
en la Corona Patrimonio 
Real de ellos ^lasdicbas alcava- 
las , tercias , peclsos ,y derecljos , 
como quiera a eUos perteruden- 
tes J como cofa anexa a la dicha 
Corona , y que de ella no ha 
podida , nt puede , nipodra apar- 
tarfe par Mÿma tolerancia ,per- 
mijjà , à chj^imulacion , d tranf- 
curjo de ttempo , ni par expref- 
fa licencia, 6 concejiion que hu- 
viere de nos , y de los Reyes 
nuejiros predecejjores, en fùerza 
y olfervancia de loque dejaron 
dij^uefio la Sehora Reyna Dona 
rfabei, el Sehor Emperadormi 
revifabuelo , y los demas Seno- 
res Rjyes ,Jus fuceJSores ,hajla 
el Rey mi Senory mt padre. 

L 1 1 1. Declaro , que fiempre 
hè tenido cuidado , que de mis 
Sotos ,y Bofques , que tengo en 
diferentes partes de mis Rey- 
nos , no recivan dano los v^~ 
fallos en fus hazjendas y here- 
dades. Mas fi al tiempo de mi 
fallecimiento no fe huviere dodo 
fatisfacion a los lugaresque hu- 



che , & par écrit i Sc tout laps 
de tems , quoique long & tres- 
iong , foit-il de cent ans » & 
tel , qu’il ne tefte mémoire 
d'homme au contraire ^ a(rn 
qu’ils ne puilTent s’en préva- 
loir : tellement que le droit 
de la Couronne demeure toû- 
jours en fon entier i & que 
je puilTe , moi , & Les Rois 
mes fuccefleurs , incorporer 
de nouveau à leur Couronne 
& Patrimoine Royal , tous 
leldits droits , à eux aparte- 
tuns, comme chofe annexée 
à ladite Couronne » & qui n’a 
pû , ne peut, ni ne pourra ja- 
mais en être feparée , ï railbn 
d’aucune tolérance , permit 
lion , dilllmulation ,ou laps de 
temps î ni même d’aucune coi> 
celîlon de nous , ou des Rois 
nos prédcceflèurs. Et ce , en 
vertu & en execution de ce 
qu’ont ordonné la Reine Ilà- 
txllC} êt les Rois lès delccn- 
dans , jufques au Roi mon 
pérc. 

LUI. Te déclaré I que j’ai 
toûjours eu foin ,quc des Bois 
& Forefts , que je poflède en 
divers endroits de mes Royau- 
mes , mes fu jets n’en foufiif- 
lènt aucun dommage en leurs 
biens & héritages. Mais ti au 
tems de mon décès on n’avoiç 
pas donné fatislàâion aux 
G ij 



lieinc,nnxc[uels Irt chaflcs au- vieren recivido dano cm las 
roicnt cauft quelque dom- monrerias, manda tjfuemiMm^ 
mage ; j'ordonne , que mon tero Mayor ajufie cl interes s 
Grand - Veneur foie juge du y par lo cjue el dixere , pn otra 
dommage i & que fur ce qu’il averiguaaon ni diUgencia , fe 
dira , l'on y fatisfàffc auffi- dè fattsfacion luego. 
tôt , fans autre examen , ni vé- 



rification. 

LIV. Je déclaré pareille- 
ment , que pour les bâtimens 
que j’ai ordonné de faire , foie 
au Bum - 7(etiro , ou à mes 
autres Maifons de Campa- 
gne , & qui ne font point 
de la diredion de la funte des 
Bâtimens & des Bois , j en ai 
affigné les deniers fur mes dé- 
penfes fecretes , qui ont pafTé 
par les mains de Jofeph dcl 
Olmo , Grand-Maître def- 
dits Bâtimens. Et comme il 
arivera peut-être , que ces Ou- 
vrages feront continuez , ou 
par lui , ou par le Grand-Maî- 
tre qui lui fuccedera > j’entens , 
& ma volonté cft , qu’on le 
paye de ce qui fe trouvera lui 
etre encore deû , félon fes 
comptes affirmez par ferment} 
atendu que ces ouvrages ont 
été faits pour 1 cmbcllifremcnt 
& la commodité de ers Mai- 
fons Royales. Et comme quel- 
ques fommes pourront avoir 
été fournies , à cet efct , tant 
par Don FiUppc de Torres, 
aâuellemcnt mon Secrétaire 
de la Chambre > que par ce- 



L I V. mifmo declaro, 
aue las obras , que he mandado 
hazjr ajfi en el Buen-Ketiro, 
Palacio , y demas Cafas de 
Campo, 0ue no corren por or- 
denes de la funta de Obras y 
Bofques, hè confignado las gajïos 
de ellas por mis reales gaftos 
fecretos , dijiribuyendolo por ma- 
no de fofepb del Olmo , Mae- 
Jîro Moyor de las Obras Rea~ 
les. T por que fera pojflble ,fe 
cominuen e(las Obras por la 
mifma mono , à del Maeftro 
Mayor ^que le fucediere > quie~ 
ro , y es mt voluntad , fe les 
fati^'aga lo que , por fus rela- 
ciones juradas , conflare dever- 
feles de las referidas obras , por 
baver fido para mayor adomo , 
y conveniencia de las mtfmas 
Cafas Reales. T pudiendotam- 
bien por efla razp» tener fupli' 
das algunas cantidades , ajji Don 
Felipe de Torres , mi Secreta- 
rio de Camara abiual , comoel 
que le fucediere , tor entrar en 
fu poder las mefadas del bol- 
fillo , J otras paradas > man- 
da fe ejlè a lo que dixeren , ref 



peSto delà confanca y expe- Iui,qai lui lùccedcra, comme 
riencias (jue tengo de ^os cria- aïani Icmanîmentdela bour- 
dos. le des menus plaiHrs ; je veux 



diront, pour l’expérience que j 
d’hommic de ces lcrvireurs. 

LV. Manda ,fe paguento- 
das mis deudas en la mejor y 
mas breve forma que fea poj- 
fiblet cencurriendo todos losTe- 
Jlamentarios , que dejo nombra- 
dos en funra , que para eflo fe 
tenga con el Secretario de Def- 
cargos ydandofe las prcrvtdencias 
convementespara lo que tnjiare 
mas, y fuere con Jpectaltdad del 
cargo de mi real concienaa. 

LVI. T por que en los Te~ 
fiamentos de los Senores Reyes 
mis predecefores ay varias clau~ 
fulas , qtffjf ban tdo repitiendo 
hajia el Rey mi Senor y mi 
paare , en orden al def cargo de 
fui conciencias , que, por los ac- 
cidentes y ejirechezfs de los 
tiempos , no Je han podido exe- 
cutar iy à efle fin , defde el 
Senor £mpcrador,febanfitua- 
do varias renras de la Corona , 
que corren por la funta de Def- 
caxgos i manda que ejîas fe ad- 
mtmftren en la mifma Jorma , 
anadiendo à ellas las que dépu- 
té el Ry mi Senor y mi padre, 
para que , con fu producto ,fe 
vayan fansfactendo efias deu- 
das jfinquelo aplicado à la tefia- 
mouaria fe minore nunca , m 



que l’on s’en tienne a ce qu’ils 
'ai Élite de la bonne foi & preu- 

LV. J’ordonne, que toutes 
mes dettes foient payées en 
la meilleure & plus briéve for- 
me qu’U fera polfible -, & que , 

. pour cet cfet , les exécuteurs 
de mon Tcftament s’affem- 
blcnt avec le Secrétaire de 
Defeargos , pour expédier ce 
qui prelTera davantage , & par- 
ticuliérement ce dont ma con- 
fdence fera le plus chargée. 

LVI. Et comme les Tc- 
llamens des Rois , mes préde- 
cclTeurs , contiennent diverfes 
daufes,qui ont toûjours été 
répétées jufqucs à celui du Roi 
mon père , ^ laport à la dé- 
charge de lairs conlcienccs s 
& qui , pour le malheur des 
tems , n’ont pû éue exécu- 
tées ; & que , depuis le règne 
de l'Empereur Charles , ont 
été aflîgnez pluCeurs revenus 
de la Couronne , dont la funte 
de Defeargos a le maniement i 
j’ordonne , que ces deniers 
foient adminiftrez en la même 
forme, y ajoûtant les rentes 
que le Roi mon père a pareil- 
lement alfignées , pour aider 
à aquiter toutes ces dettes } 
fans que ce qui cft appliqué à 
G iij • 



ces difpofitîons tcftamcntaircs vaja , ni drfcuentoî fhu 

Ibit jamais diminué , ni fujet fea integroy efe^ivo,pOh 
à aucun rabais » ni déduéUon» gandofe fîempre muy puntuat- 
tuais au concrairc,quc k tout mente. En cuya (ky^cion fm 
^mcurc entier, & (bit toû- tan mtereÿàdos bs È,yes fucep- 
jours payé ponûucllcment. A fores en la Corona , para que je 
quoi les Rois nos fuca^Tcurs eiferve b mifnto cm las que 
ont d'autant plus d'incéidl , eÙas dejaren* 
que ccb tire à conftqucnce 

^ur l’obrcrvation & racompliflemenc des dirpofitions , qu’âs. 
feront , un jour , eux^mémes. 



L V I L Quant au refte de 
mes biens, droits & aéüons, 
qui peuvent ou pourront m a- 
parcenir , en quelque tnuiiére 
quece foit, après que ce mien 
Tefbmentaura été acompli en 
tout & par tout, & mes det* 
tes payées , ainfi qu’tl y eft 
porté; je hiÜrc& nomme pour 
mon héritier ledit Ilicccllèur 
de mes Royaumes , afin qu’il 
en hérite , avec la bénédifition 
de Dieu , conformément à ce- 
te mienne volonté. 

LV 1 II. Pour la pronte exécu- 
tion de ce T eftament , je nom- 
me pour mes exécuteurs géné- 
ralement en tous mes Royau- 
mes 4 Etats , & Seigneuries , 
tant ceux qui font au dedans 
de l'Efpagne , que les autres 
qui font au dehors, quelque- 
part que ce fojt ; la Reine , 
ma trcs-chérc époufe : mon 
Surmller de corps i* Se s’il n’y 



L V IL T en el rémanente 
de todos mis fnenes , dereclsos ,y 
acciones , que en qualquiera 
manera me puedan tocar y per- 
tenecer , cumpUdo y pagado en- 
teramente ejle mi Tejtamente 
en todo ,y por todo , como en el 
fe contiene , y vk exprejiado i 
dejo y nombre por mi Iteredere 
al dtclso fuceÿor de mis Reynos, 
para que , con la bendicion de 
Dios,y efla mi voluntad , bs 
herede. 

LVIII. Para la breve exe- 
eucion de elle mi Tejlamente 
y ulcima vmntad , nombre por 
mis albaceasyTefiamentartoSi 
univerfalmente en todos mis 
Rnnos, Efiados ty Senorios, 
ajfi bs que fon dèntro de Ef- 
pana^como bs aue ejian fuera 
de ella , en qualquiera parte y 
forma i a la Ryna , mi m$ep 
tara y amada muger: al que 



* C'eft proprement le Cnsd-Clumbcllaa» ouifcloadautieiilc Picinict Ceocil* 
hoiwqe de la Chambre. 



fûere SumilUr de Corps s y no 
U haviendo , al Cetuilhombre 
de Camara mas antiguo , hajla 
que le qya : al que fuere mi 
JMayordomo Mayor s y no le 
haviendo t al Mâyordorno mas 
anttguo , hajla que le aya .* a mi 
CaValleriço Aieyor , el que lo 
fuere , à hiziere ejle ojicio : a mi 
Umofnero M<yor : a mi Con- 
fefor,y al que le fuccdiere en 
elle empleo : al que fuere Pre~ 
pdente à Gffvemador del Con- 
féra de Cajlilla î y no le ha'- 
viendo , al que fuere mas anti- 
guo de el 3 hajla que le eya : al 
que fuere F’tceehanciUerdeAra- 
gm i y no le haviendo j al que 
Jùere mas antigua , h^a que 
le aya : al que fuere Inqutf- 
dor General i y no le haviendo , 
al mas anttguo del Confejo de 
Inquiftcion, h^a que le (ffa: 
al que fuere Prejtdentede Jrt~ 
diassy en foira de el, al mas 
anttguo , hajla que le aya : al 
que fuere Prior de San Loreneÿ 
el Real. T quieroy manda, que 
los dichos mis Teftamenearios 
puedan hazpfe informar ,y co- 
meter a ks que gavemaren en 
qualquiera parte de misRtynos 
y Senorios , dentro y fuera de 
EJpana sy otros M inif ros , y 
perfonas refidentes en elks r lo 
que vteren convenir para la 
tuena execuctonycun^limierh 
to de ejle miTefamento, 



«1 a point , fc plus ancieit 
Gentilhomme de la Cham- 
bre, jufques à ce qu’il y ait 
un Sumiller.’ïc Grand-Maître 
de ma Maifon j & n’y en aianc 
point , le plus ancien Maître- 
dÿdtcl , jurques à ce qu’il y 
art un GtantL-Maître : Mon 
Grand-Ecuyer , ou celui qui 
en fera la ibnâion î Mon 
Grand- Aumônier > Mon Con- 
feifeur , .& celui , qui lui fuc- 
cédera en cet emjrfoi : le Pr 6 - 
fident ou Gouverneur du Con- 
(cil de CalUlle i Sc ny en aianc 
point , celui qui fera le plus 
ancien de ce Confcil, jufques à 
ce qu’il y ait un Préfident : le 
Viccchancelier d’Aragon i & 
n’y en aiant point , le plus an- 
cien du Conleil d’Aragon , juP 
ques à ce que la Préfidencc (bic 
remplie : i'inquiûtcur Géné- 
ral i & n'y en ayant point , le 
plus ancien du Confcil de lln- 
quilition , jufques à ce qu’il y 
ait un Grand -Inquifitcur : le 
Prélîdenc des Indes i & à for» 
défaut , le plus ancien de ce 
Confcil , julques à ce qu’il y 
ait un Préfident. Enfin, celui 
qui fera pour lors Prieur de 
Saint. Laurent le Royal. Et 
je veux & ordonne que mef- 
dits exécuteurs Tclhimcntai- 
rcs puifient fc Élire informer,- 
& commettre ceux qui aurons 
pan au Gouvernement de ores 



Royaumes & Seigneuries , quclquc-part que ce (bit, en Bfiia- 
gne , ou hors d'Erpagne , & tous autres Miniftres , ou particu- 
Ders , qui y réfideront , à tout ce qu'ils vcrronc être ncccffaire 
pour la bonne expédition & l'entier acomplKTcmcnt de cete 
mienne difpoHtion. 

LIX. Je veux âcordomie , LIX. Es mi voUsmad^y 
que ce mien écrit , & tout ce manda , ifue ejla mi eferitura^ 
qu’il contient , vaille poiir y todo lo en eua contenido , val- 
mon Teftamenc , & dernière ga par mi Tejiamento y uUi~ 
volonté , en la meilleure for- ma voluntad ^en la mejar for- 
me & manière qu'ü puifTe va- ma y manera que pueda valer, 
loir, & tourner plus au profit y mas uni y proveclxffo fea, y 
de mes peuples. Et s'il manque pueda fer. T fi alguna mengua 
à ce mien Tcftamcnt quel- àdefeclo tuvtere efle miTefia- 
que folchnité , ou quelque mento,à faltadefolemnidady 
autre chofe , quelle qu'elle par grande que fia , yo de mi 
foit , j’y fupplée de mon pro- prapu motu , cierta fiiemia ^y 
pre mouveincnt, certaine (cien- poderio real abfiluto , de que en 



ce , & puiflànce royale ablb- 
liie , dont en ce cas je veux 
ufer, & ufe en cfêt> & entens 
qu'elle fe tienne pour bien fup- 
pléée , levant & ôtant tout 
obftacle & empêchement , tant 
de fait ,que de droit. Veux& 
ordonne, que tout le contenu 



ejia parte qutero ufar ,yufo,la 
fuplo , quiero ,y es mt vobtn- 
tad , que fi aya por fualidoi 
aUfiy quito de el todo objlaculo 
e impedmentà , afii de heefjot 
como de dereclio. T qmera y 
manda , que todo b contenido eu 
efte mi Tejiamento fi guarde 



en ce mien Teftament foit gar- y cumpla ,fin embargo S qua- 
dé & acompli , nonobftant tou- lefqmer leyes , f ueros ,y derect>os 
tes loix , droits , & coûtumes comunes y particulares de bs 
communes & particulières de dtcltos mu R^nos , EjiadoSy 
mefdits Royaumes , Etats , & y Senorios , que en contrario de 
Seigneuries , qui y foient, ou efiofian ,d fer puedat». T coda 
puilient être contraires. De " 
plus , je veux que chaque cho- 
fe& partie de ce qu’il contient 
foit tenue pour loi , & ait for- 
ce Si. vigueur de loi faite & 



mt 



cofa y parte de b en ejle 
Tejiamento contenido y decla- 
rado quiero y manda , que fia 
havtdo y tenido por l^ i y que 
tenga fuerzjt y vtçor oe he- 
publiée en pleins Etats, aveç cha y promulgacut en Cartes 

generales 



"X 



g^eraks, con grande y madura 
Mbberacion ijy no lo embaraie 
fuero , ni derecl)o , ni orra diffxh 
Jîcion abuna ,por que es mi 
t/oluntaa,queeJta ley^ que aqui 
hago , der<guey abregue , como 
pojtrera , quaïefquterajHeros , 
l^es , derechos, c^umbres yfii- 
los y y otra difpojicion qualquie- 
ra , que la piîdtera coniradezjr 
en manera alguM. F por ejie 
Tejiamento revoco , y dey por 
ninguno , y de mngun valor ni 
efeclo , qUalqutera otro Tefta- 
mento , Cobdtcilio à CobdicilioSy 
à otra qualqmera pojirera volun- 
tad, que antes de el eya heclto 
y otoivado , con quàlefquiera 
claufulas derogatorias , enqual- 
qmer forma que fea. Los quaUs, 
y cada uno de ellos que pareze 
ca , quiero y manda ^que no ha- 
gan Je en futeto , m fuera de eïy 
jatuo efe , que hago altora y 
otorgo : que es mi voluntad , cm 
la quai quiero mortr. T va 
eferito en cinquentay dos ojas , 
todas en papel de plte^o entera 
de ejla letra ,yde papel com- 
mun ,y très y media en blanco. 
En ttftimmio de lo qual.To el 
Key Don Carlos le otorgo y lo 
f rmo en la Villa de j\ùdrid , 
k dos de 0 fl libre de milyfete- 
cientos anos. Entre renglmes 
hizp: Vajga. 

TO EL KET. 



grande & meure délibération, 
fans que rien puifle jamais 
l’cm pêcher ; parce que cVft 
ma volonté , que la loi , que je 
fais ici , déroge & abroge , 
comme poftéricurc , tous pri- 
vilèges , lobe , droits , coûtu- 
mes, ftilcs, & autres dif|X)fi- 
tions quelconques , qui pour- 
roient l’impugner en quelque, 
manière. Et par ce micnJTc- 
ftament je révoque , & donne 
pour nul & de nul efet & va- 
leur tout autre Tcftament , 
Codidllc , ou Codicilles , ou 
autre aéèc de dernière volon- 
té, que jaic Élit & pflè , en 
quelnuc manière que ce foit , 
& même avec des clau fes dé- 
rogatoires. Tous lefquels,& 
chacun d'eux qui paroifïc, je 
veux & ordonne qu’ils ne puif. 
fent valoir en Jugement , ni 
hors d’icclui, fàuf celui-ci que 
je 6is & paffe maintenant. 
Car telle eft ma dernière vo- 
lonté, avec laquelle je veux 
mourir. Il eft écrit en rin- 
guantc-deux feuillets in folio 
de papier commun , & trois 
& demi en blanc. En foi de 
quoi. Moi Don Carlos, je le 
râffe & figne à Madrid, le 
fécond d’Oélobre de l’an mil 
fept cens. Entre lignes eft ce 
mot : Vaille. 

MOI LE ROI. 
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Copie de T Ecrit ciré dans les Copia dcl Papcl que dta efte 
Articles . &* 3°- de ce Teftamento» 

Tejiament. 



1 E nomme Don Rodrigo 
J Manuel Manrrique de Lara, 
Comte de Erigiliana , Gentil- 
homme de ma Chambre , de 
mon Confcil d’Etat , afin que 
comme tel il afiifte a la funte^ 
que j’ai nommée par mon Tc- 
ftament , pour le gouverne- 
ment de mes Royaumes, en 
atendant que mon fuccclTeur 

Ï uiffe les gouverner lui-même, 
it comme un Grand doit 
entrer aulfi dans la funte , 
pour y reprefenter la NobleC- 
fe, je nomme Don Francifeo 
Cafimiro Pimentcl , Comte 
de Benavente , mon Sumiller 
de corps. Et afin que cela 
s'exécute ainfi , je l’ai figné 
à Madrid le a. d’Odobre de 
l’an 1700. 

MOI LE ROI. 



N Ombro aDon 7 (odrigoAI A- 
nuel Manmque dtLara , 
Conde de Frigiliana, Gentil- 
hambre de mi Camara ^ de mi 
Confejo de Ejîado , para tjue 
como Minijlro de cl , concurra 
en la funta , ^ue hè diputado 
por mi Tejiamento , para el go- 
viemo de mis Rjeynos en el m- 
terim , (joe puede tenerle mi 
JkceJfor en ellos. T havtendode 
concurrir tambten en la dicha 
funta un Grande , por repre- 
fentacion de la No^erjti nom- 
ho a Don Francifeo* Cafimiro 
Pimentel, Conde de Benaven- 
te , mi Sumiller de Corps. T 
para que ajji fe execute , la 
firmé en Madrid ^ a dos de 
Olïubre de mit j feteciento* 
a/ios. 



ro EL KET, 



Copia del Cobdicillo. ' 



Copie du Codicille. 



0 Don Carlos ^ par la 
I gracia ét Dios Rey de 
CafhUa, Condede F lan- 
des , &c. Digo , que hallan- 
dôme cm la enfermedad que 
Nueftro Senor fue jervido de 
dorme , pero cm ms entendt- 
mtento natural i otorgui Tefla- 
mento cerrado en très de Oliu- 
bre del ano de mily fetecientoSt 
ante Don Antonio de 'Ubtlla y 
Adedsna , Ceevallero del Orden 
de Santiago , de mi Cmfejo , mi 
Secretario de Efiado de la ne- 
gociacion de Italia ,y de el Def- 
pacho TJniverfali Motariopu- 
blico en todos mis Kynos y S e- 
norios ,y de los tefltgos que en el 
fe exprÿian. T por que una de 
las claufulas que coutune ycsla 
de mandarj que fila Reyna Da- 
na Mariana , mi mvy cara 
y amada muger, despues de mi 
fallecimiento tgufiare por fit vo- 
luntad , 0 mayor retira fujo , 
pafiarfe a alguno de los Re^s 
de Italia , > , por bien del que 
eligt^e , Je deàcare à gaver- 
narü s lo djponga mi fucefior y 
dandole los Mimflros ,que para 
eïlo fueren mas condecoradosy de 
mayores expertencias. T fi qui- 
fiere vmr en alguna Ciudad de 
efios ReynoSffe la dè elgovier- 
na de eUa ,y de fu tierra , con 



M oi Don Carlos , par la 
grâce de Dieu Roi de 
CalUUe , de Léon , d’Aragon 
&c. Comte de Eandre &c. 
Dis , que me trouvant nuladc 
de corps , mais fain d'enterv* 
dement ; j'ai fait un Tcûa- 
ment , fermé le j. d'Oélobre 
de l'an 1700. par devant Don 
Antonio de 'Ubillay Meéna , 
Chevalier de l’Ordre de S, 
laques , de mon Confcil > nwn 
^cretaire d'Etat pour les a&i- 
res dltalic , & du Defpacho 
Z/niverfal yPioizire puUic en 
tous mes Royaumes & Sei- 
gneuries } & l'un des témoins 
qui y font nommez. Et par- 
ce qu’une des claufes , qu'il 
contient, eù. celle où j'ordonne, 
que fi la Rcàie , ma tres-chcre 
époufe , veut , après mon dé- 
cès , ou de là propre volonté , 
ou pour vivre plus retirée , 
paiTcr en Italie , & fe defiiner 
au gouvernement de quelqu’un 
des Royaumes que j’y polïè- 
dc } il puife à mon foccefTeur 
lui donner cetc lâtis&éhon , 
& , pour Conicil , les Mini- 
ftres les plus illufires Sc les plus 
expérimentez. Que fi elle veut 
demeurer dans qi^lque ville 
d’Efpagnc jclle en aura le gou- 
YCinement, & de tout fon di* 
H ij 



llrift , avec la jurifdiétion. Et 
maintenant, pour plus grande 
cxtcnlîon de ladite claufc, & 
plus -abondante fatisBié^ion de 
la Reine , je veux , que ti elle 
juge , qu'il lui (bit plus ho- 
norable & plus avantageux , 
ou plus félon Ton inclination, 
de fe retirer dans les Etats 
que j’ai en Flandre, & quelle 
ic trouve difpofée à les gou- 
verner } mon fuccefleur lui en 
donne l’adminidratlon , en la 
même forme , qu’il lui don- 
neroit celle du Royaume , 
qu’elle au toit choifî en Italie , 
en vertu de la claufe de morv- 
dit Tcftament 5 c’eft-à-dire , 
avec un Confèil compofé des 
Miniftres qu’il jugeroit plus à 
propos. 

11. J’ordonne , que l’ou- 
vrage commencé dans la Cha- 
pelle de mon Palais de Ma- 
drid pour le cuite du Saint 
Sacrement , & dont tonte la 
dépenfe allpit fur mon com- 
pte , foit achevé inccHamment 
par mon fucctfleur , fuivant 
en tout le plan ou devis , que 
l’on a mis en exécutbn i afin 
que cet Adorable Sacrement 
foit remis au pluftôt dans la- 
dite Chapelle avec toute la 
foknnité requife. 



111. Je kgue aux Couvens 
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la furifdicim. T ahora , para 
mas exrenfton de lackcha clatf- 
fula y y fatisfacion de la 7 {eyna, 
y a mayar ahun<iamtento,quie- 
ro qucjîtwviere perde fit mayor 
decoro , cmvemenaa,yfuJ}o , 
retirarfe a, vivir en les Ejiadoi 
que yo tengo en F landes i y fi 
tambietJ fe dedicare àgovernar- 
hs ,fe la dè par mi fiteefior, en' 
la mifina forma , el manda y 
gervierno de elles, como fe haria 
para qualqmera de los Reynos 
de Italia , que eligiefie en vir- 
tud de la claufitla da dicho mi 
Teflamento , fenalandola los 
Minijlros mas a propofiio para 
eüo. 



II. Manda 3 que la ohra , 
que par mayor decenda y culto 
al Santi/jimo Sacramento fe 
empeço en la Capilla del Palor 
cto, queyo tengo en efia f^illa 
de Madrid,y£ quenta mia fe 
pagabott- los gajios de efia obra, 
y los adomos de ella ,fe concluya 
por mt fiteefior , hafla ponerla 
en forma ,jiguiendo en eodo las 
plantas y conciertos que efian 
txecutddos »y fe adelante quan- 
to fuere poÿlble , para que buel^ 
va à eolocarfe en ella con .la dé- 
vida folemmdad el Santifiima 
Sacramento. . 
lu. Manda a las Cormtn- 









toi RealesdeUs defcalças Fran- 
cifcas i al de la Encamacion , 
Augtijhnas-Kccoletas s al de 
fanta Tcrefa , y al de fanta 
Ana Carmelitai defcalças iuna 
alhaja , à cada uno , fora fit 
adorno , la <fue eligiere la Reyna 
mi muy cara y mty amada 
muger,a quien ruegoy encargo 
b cumpla ajji. 

I V. Item , quiero es mi 
volunrad , que el Corrvento de 
Religiofas Carmelttas defcalças, 
intitulado Sanfofephen Avila, 
fe incorpore y agregue ai Patro- 
nota RealifehaLwdofe para el- 
b la cantidad o cantitades que 
fe necejjitaren i dfponiendofe 
todo par la Camara de Cafhlla, 
en la forma que fe acojîum- 
bra. 

V. Ordeno y manda , que 
quando fe futsfaganlas deudas 
que yo dejare ,fe pague tam- 
oien todo b que ejiuviere de- 
viendo , hafta el dia de mi falle- 
cimientoja Reyna mi muy cara 
y amada muger,de cuya orden 
fie prefentara relacton de ello. 

V I. Haviendo defeado roda 
mi vida , renga el Compatrona- 
to de mis Reynos de Efpana , la 
gloriofa fanta Terefa de fefus , 
mi Abogada , par la efpecial de- 
vocion que la tengo i encargo a 
mi fucejjhr,y a mis Reynos, b 
dijpongan como tan importante 



Royaux des Cordelières dé- 
cbaufïèes, des Auguftincs-Re* 
coleftes de l’Incarnation, des 
Religieufes de Sainte Tercfe, 
& des Carmélites déchaiiflees 
de Sainte Anne , un parement 
d'autel, à chacun, ou tel au- 
tre ornement que choifira la 
Reine , ma tres-chére époufe , 
laquelle je prie de vouloir exé- 
cuter ce legs. 

I V. hem , j’entens , & ma 
volonté eft , que le Monaftére 
de S. Jofef des Carmélites dé- 
chauRees d’Avila foit incor- 
poré & agrégé au Patronat 
Royal i & qu’on lui alfigne les 
deniers, qui feront néctflàircs 
pour cela : ce qui fera exécu- 
té par la Chambre de CaRillc 
en la forme acoûtumée. 

y. J’ordonne , ipe lorf- 
qii’' on payera les dettes que je 
laiflèrai , l'on paye auRl tout 
ce qui fe trouvera dcû, juf- 
ques au jour de mon décès, 
par la Reine ma tres-chére 
époufe, qui en fera prefenter 
un état. 

V I. Aianc fouhaité toute 
ma vie , que la glorieufc Sain- 
te Tercfe de jefus, mon A- 
vocate , fût mife au nombre 
des Patrons de mes Royau- 
mes d’Efpagne , à caufe de 
la dévotion fpéciale, que j’av 
pour elle j je recom mande à 
H iij 






won fucccflêur, Sr à mefdits 
Ko)'autnes , d’entrer dans cete 
mienne intention, par la corw 
{idéation des grâces & des 
fecours , que lui & eux doi» 
vent cfpercr d’obtenir par Ten- 
tremife de cete Sainte. 

VIL Et afin que le con~ 
tenu ci-deflûs Ibit acompli , 
je fais ce Codicille , que je 
veux qui vaille , comme s’il 
étoit inféré tout entier dans 
mondit Teftament fermé ; le- 
quel je laifTe en toute là vi- 
gueur & force , en ce qui ne 
fera point contraire à ce que 
j’ordonne ici i & veux qu’il 
vaille : & que lorfqu’on l’ou- 
vrira avec les fblennitez , que 
le Droit ordonne, l’on en feflê 
de même de ce Codicille écrit 
en quatre feuillets avec celui- 
ci i afin que joint au Teftament 
il ait la même force & valeur. 
Et pour l’autorifcr, avant que 
de le fermera je l’ai ligné dans 
la ville de Madrid, le jf. du 
mois d'Oâobre de l’an 1700. 



para fits nuç/drex bentficios <fuâ 
deveifperar por la mierpoficion 
<k eJiaSatua. 



VII. T para <fue ajfi tenga 
eumpltmûnto lo prevemdo aqui, 
hago ejle CobdiciUo , que quiero 

Î ue valga , como fi todo eUo fit 
uvùjfe irfiertado en el dicho 
mi Tefiamento cerrado s el quai 
dejo en todo fit vigory fitnzji , 
en lo que no fuere contrario a b 
que aqui ordeno y mando iy 
quitro que valga , y que quando 
Je ahra con la jolemnidad del de- 
recho fie haga h mifino con efle 
CobdiciUo ,y fit ponga con el , 
para que tenga el mtfmo valor 
y firmezjt- i va eferito en qua- 
tre fojas con efia. T para otor- 
garle cerrado , lo firmi en la 
Villa de Madrid , à cinco dioi 
del mes de Ollubre del tmo de 
mily fetecientos. 



MOI LE ROI. 



ro EL REr. 
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Carta de la Tunra de Efpafia 
al Rcy ChriftioniiTiino. 

Senor, 

A las très horas de la tar- 
de de ejle dia , llevà Dios 
( fora gozjir fin duda de fit 
glma ) el aima del Rfy Don 
Carlos Segundo , nnefiro Senor. 
Su Teflamento cerrado fe hi 
abierto immédiat amente con las 
folemmdades del dereclio , j bal- 
landofe en la claufula de here- 
deroy fubcefor de todos fus K<y- 
nos J Dominios , fin exception 
de ninguna parte de elles , Ua- 
mar para una y otro circunfian- 
cia al Ser"» Senor Duque de 
Anjou , hijo del Ser"" Delphin , 
mandando tambien Stt\Àîag* 
Je le dè luego ,y fin la mener 
dtlacion , la pofefiion a^tual , 
precediendo et mramento , quf 
deve hazfr de opfervar las kyes , 
fueros ^y cojiumbres de hs Rey- 
nos y Senorios , ( como mas ex- 
prejjamente fe previene en las 
dos copias adjuntas s)y deja^ 
ajji mifmo elRjy nuefiro Senor, 
( que aya gloria , ) dtspurfia 
una ‘funta para el goviemo 
univerfal de la Adonarquia , en 
el intérim que el fubcefor en 
eUa puede por fi governarla s 
nmbrando a la B/yna nuefira 



Lettre de la Jante ou Rfgence 
dtEfpagne au Rfy. 




A U j O U R D tn , Tur les trois 
heures du foir , EHcu a reti- 
ré de ce monde le Roi Char- 
les Second , nôtre Sc%neur 
& Maître , pour le faire 
jomr» ( comme nous devons 
le croire ) de fa gloire éter- 
nelle. Son Tcftament a été 
ouvert, immédiatement après 
fa mort , avec les foknnitez 
de droit : & s’y trouvant dans 
la claufc , ^i concerne l’héri- 
tier & fuccefleur de tous les 
Royaumes , Etats , & Seigneu- 
ries , qu’il y apelle , fans nulle 
exception , le Sérénilfime Duc 
d’Anjou , fils du Séréniflîhic 
Daufo , avec ordre de lui en 
donner , fans aucun delai , la 
pofleUton aâuelle , après qu’it 
aura prêté le ferment qu’il doit 
faire , d’obfervcr les loix , pri- 
vilèges , & coûtumei^e chi- 
que Royaume, & Seigneurie, 
ainfi qu’il cft plus amplement 
exprimé dans les deux copies 
ci- jointes i & que Sa Majefté , 
que Dieu abfolve , établit une 
funte pour le gouvernement 
général de la Monarchie, juf- 
ques à ce que Ton fucceRcus 



puifle la gouverner luî-même ; S“> ( /? fuere fu volumad : ) 
la Reine, qu’il a nommée pour y a los Miniflros, que jîrmàn 
en être , fi c’eft (à volonté eflA carta , cumpUn con la obli~ 
affifter; & les Miniftres foum- gacim de pe^ar îuego efia pri- 
gnez , s’aquitent de l'obligation mera notteia à V. Mag* a 
qu’ils ont d’en donner la pre- que fegmran las dtmas de fit 
miére nouvelle à Vôtre Ma je- cmfequencia ,y quedan cum- 
fte , laquelle fera fuivic de tou- pUendo mut cavabnentecm una 
It tes les autres diligences & in- y otra de las dos circunflan* 

formations, qui feront néceflài- cias , a reduce ejle a- 

rcs en ce te occurrence. C’eft à vifo. Nuejtro Senor guarde 
quoi feréduit tout ce dont nous la Chrijîianijjima perjona de 
avons à donner avis à V. M. Aîag'! como es menejler. 
Diculaconferve.commeil en Madrid a i. de Ncruiembre 
cft befoin. A Madrid , 1 e i.dc del 1700. 

Novembre de l’an 1700. 



MOI LA REINE. 

L e Cakd. P o t t a « k e e o. 

Don Manuel Aeia>. 

L'E vss(}ve lNq_ui«iTSUB 
G 1 N E E A l. 

Don Rodeiooe Manuel 
Maneeiqjue os Laea. 

^E CpMTB DE BENAVSNT. 



YO LA REYNA. 

El Caed, Poetocaeeeeo. 

D. Manuel Aeias. 

Et Oiispo In^Geneeal. 

D. Rodeioo Manuel Maneei^’I 
DE L A K A. 

El CoNOE DE Benavente, 







Cara 



Cana de Don Antonio de Letre 'du Secrétaire dEtat 



UbillaSecretariode EAado. 

H Aviendo faîlecido el dia 
primera del corriente el 
Key Don Carlos, mi Senor, a 
las très de la tarde , y abieriofe 
immcdtaramenteJuTeJlamen~ 
ta con las folemnidades del de~ 
redwyfe ballô en el una clau- 
fula , cîf fue es copia la inclufa, 
en ejue déjà nombrado par fu~ 
ceSor en todos fus Ejynos, DÎta- 
dos, y Senortos,al Serenijjimo 
Senor Duque de Anjou , hijo 
del SeremjJimo Delphtn,con las 
calfdades que en eÙa fe expref- 
fan i y otra claufula , de que 
tambten va aqui copia , dando 
forma al govtemo de la Mo- 
narquia en el interin que pue-- 
de execurarlo Porjt el fucefor. 
De que el mijmo dia par la no- 
che ,fe dià queuta al Rjy Clsri- 
jiiamjjimo , y erwiandole las 
copias atadas en la carta , de 
que aft mtfmo va aqui copia , 
remitiendola al Marques de 
Caflel dos Rios , para que la 
pufîefe en fus reales manos , 
como fe bprevino en carta, de 
que mifmo ejia aqui copia, 
y unoy otrofe envia por dupli- 
cado con extraordinario , que 
defpachare e(ia noche ,y nueva 
carta con las exprefiones que 
mas acreditan nuejlro mayor 
defeo. T por orden de la Reyna 



Don Antonio de 'Ubilla, 

L e Roi Charles , mon fou- 
verain Scigncur& Maître, 
étant dcccdé le premier de ce 
mois à trois heures apres mi- 
di , Ton Tcftamcnt a été ou- 
vert , immédiatement après , 
avec les folcnnitcz de droit.. 

Il s y eft trouvé une claufc, • 
dont la copie e(l ci- jointe , 
dans laquelle il nomme pour 
(bn fucccflcur en tous fes 
Royaumes , Etats , & Seigneu- 
ries , le Séréniflime Duc d’An- 
jou , hls du SérénilTime Dau- 
fin , avec les charges & con- 
ditions , qui y font exprimées» 

& une autre claufe , dont la 
copie eft pareillement ici, con- 
tenant b forme qu’il donne au 
gouvernement de la Monar- 
chie, jufquesàcc que fon fuc- 
cefleurpuifle la gouverner lui- 
même. Et la nuit du même 
jour il s’en eft donnéavis au Roi 
Tres-Chrcticn,en luiejjvoyant 
auftl les copies citées dans la 
letre, ( de la Rei ie ) adret 
(ée au h^rquis de Caftel-dos- 
Rios , pour la remetre entre 
les mains de Sa Majefté , ainft 
qu’il lui eft ordonné par une 
letre , dont la copie eft avec 
celle-ci : 8c l’un 6c l’autre s’en- 
voie double par un Courrier 
extraordinaire que je dépêche- 



rai ccte nuit , avec une nou- 
velle Ictrc, qui marque l’cm- 
preflement que nous avons de 
voir nôtre nouveau Roi. Et 
par le commandement de la 
Reine, ma MaîtrdTe,& des 
Régens, je communique tout 
ce que dcHus à M' l’Envoyé. 
A Madrid , le 3. de Novem- 
brcjyoo. UBILLA. 

. Seconde Letre des Ré^ens 
au Rpi. 




Dans une lettre du pre- 
mier de ce mois , envoyée par 
un exprès , nous donnâmes 
avis à V ôtre Majefté, que Dieu 
avoir apellé à foi le Roi Char- 
les , nôtre Seigneur & Maître ; 
&nous joignîmes à ccte let- 
tre la copie d'une claufe , qui 
s’eft trouvée dans fon Tefta- 
ment, par laquelle il nomme 

E )ur m^cefleur en tous fes 
oyaumes le Sérénilfime Duc 
d’Anjou , fils du Séréniflime 
Daufin, avec les circonftanccs 
qui y font contenues i comme 
aufft la copie d’une autre , où 
Sa Majefté , que Dieu abfblve, 
établit une funte de Miniftres 
( qui cft déjà formée) pour le 
gouvernement général de la 
Monarchie , jufques à ce que 



nti Senora îos Gffvemado- 
res , powa todo lo referido en 
noticta del S'>' Enviado. Ma- 
drid i à de Noviembre de 
1700. 

UBILLA. 



Seounda Carta de losGovema- 
(uresalRey ChrtJlianiJUimo. 

SeN O R, 

En Carta de primera del 
comente , drigida con expre^o, 
dè mas quenta à V. M. de ba- 
ver aquel dia à las très de la 
tarde , üevadofe Dm para fi al 
Rey Don Carlos , nuejhro Se~ 
Hor, remitiendo'a. V.M. copia 
de la claufula que fe haUà en 
fuTeftamento , nombrando par 
fucejjar en todos fus Reynos al 
SereniJJimo Senor Duque de 
An^ou , hijo del SereniJJimo 
Delphin , con las circunjianctas 
<jue en eUa fe contienen ,ytam- 
hien de otra , en que Su Ma- 
gejlad , que qya gloria , déjà 
funta de losMi- 
mjîros , que ja formada ejik , 
para elgovierno univerfal de la 
Monarquta ,en el interin que 
fufucejjoren ella pueda par jfi 



61 

fovemArla, T pttr elcoru 

%Elo de atfuel <ua no pudi~ 
tnos hazer a V. M. mus vivas 
e xprejjionesjb exécutâmes aora, 
mantfefiando à V . M. <jue 
feruiendo el tnexcufable dolor del 
^eno , <jue Isemos perdtdo,nos 
vivifca , alienta , j confuela el 
que Dios nos ha dado, y vemos 
nombrado en fu Tejldmento » 
pudiendo ajjegurar a V.M. la 
impaciencia , conque ya viven 
efîos Reynos , de gozjr de fudo- 
mnio. Pues aunque antes fe 
pudiera tambten ajfegurar ,era 
ejîe el ammo de todos , no ha- 
vtendo fucejjion legmma del 
PjynuejlroSenoryqtte tyaglo- 
rtà ,Jevè m con tanta razp» 
a^Jltde deja^re , der échos ,jy 
voUtntades. I ajji tedimos a 
V. M. que fin dilmon , fe 
empiece por et dtgnijfimo fucef- 
for de ejta Monarquia , a dif- 
ponerdefusSenorios en la forma 
que ejîemos confolados , a 
zjtrde fu domtnto. f paraeJtOy 
como cofa propia , le ofrecemos 
defde luego , la promptttud en 
quanto fea concerniente a que 
iosgozf , y pojf^ ^ mayor 
tranqutlidadyy la fèlicidad que 
le anunaamos. A cuyo fn que^ 
damos y eflaremos con la obe- 
<hencia,promptitudyy confiante 
Voluntad,que expermentara en 
qualquter aeontecimiento , gran- 
de à pequeno $ que todaparece- 



fon fuccciïtrur puifle la gou- 
verner lui-même. Mais com- 
me dans le rude aflàut de ce 
jour-là , il nous fut impolHble 
d’exprimer plus vivement les 
fentimens de nôtre cœur à 
Vôtre Majcftê j nous le fài- 
Ibns aujourdui , en lui témoi- 
gnant , que , bien que nous re^ 
gretions , avec une jufte dou- 
leur, le Maître que nous ve- 
nons de perdre i celui , qu'il 
nous a donné par fbn Tcfta- 
ment , nous fait revivre , & 
releve nos cfpérances ) à tel 
point , que nous & tous ces 
peuples , nous atendons avec 
impatience le bonheur de vi- 
vre fous (à domination. Car 
outre que l’on pourroit afleû- 
rer avec vérité, que tel étoit 
auparavant le dcfir unanime 
de cetc Nation, voyant,quc le 
Roy Charles n’avoit point 
d’cnfàns légitimes ; le Prince 
u’il a choifi fe trouve aujour- 
ui apuié & fortifié du fang, 
du droit , & de l’inclination 
générale. C’eft-pourquoi nous 
demandons à V. M. que le 
digne fucccfTcur de cetc Monar- 
chie commence , fans difcrcr , 
à difpofer de fes Etats , afin 
que nous aïons bientôt la con«> 
(olation de jouir de la dou- 
ceurdc fon gouvernement. Et, 
pour cela , nous lui offrons dés 
taaintcnant) comme chofequi 

I Ü 



lui aparticnt en propre j nos 
foins & nos fer vie es en tout 
ce qui pourra lui faciliter 
les moyens de polTcder ces 
Royaumes avec la tranquillité 
& la félicité , que nous lui an- 
nonçons. Cependant , nous 
reftons & rdîerons avec une 



^8 

ri mtnoi en comparacion de b 
mas que de^eamos acreditar 
nuejlro afeElo ,y JideUdad en 
todo. Nueftro Senar guarde U 
Clmftiamjfima perfona de V". 
Ai. como es menefler. Aiadnd 
k 3. de Nffotembre 1700. 



obéïflànce , une prontitude , & un attachement fincerc & con- 
fiant, qu’il éprouvera dans tous les évenemens , grans & petits: 
& tout eda nous paroîtra peu de chofe en comparaifon du 
défit ardent ,que nous avons de le bien perfuader en tout de 
nôtre fidélité & de nôtre amour. Eheu garde la perfonne de 
Vôtre Majefté Tres-Chretienne , comme il en clt befoin. A 
Madrid le 5. de Novembre 1700^ 



MOI LA REINE. 



YO LA REYNA, 



Lb Comte Dom Mahdbl Amai. Et Cokds Don Manuel Aaias. 



L'EVES^iE iNQtlItlTBUB GeNIBAL. 
Don RoDBiauB'MANuit. 
L» CoMXB OB BBNAVIHS. 



Et Oiupo In^iisiook Geniaac. 
Don Rodrigo Manuxl. 

E.t Cono* de BenaVBnti. 



Troijîéme Leire des BJégens 
au Rpi. 




E N conlequcnce de ce qite 
nous écrfvimes à Vôtre Ma- 
jeflé par un Courrier extraor- 
dinaire , dépêché le 3. de ce 
mois , au fu jet de la mort du 
Roi nôtre Maître, que Dieu 
abfolve,.oliant de lui remette 
Iç Jeflomcnt ôc le Codicille 



Tercera Carta de hs tnifmos 
al mifim. 

S en OR, 

En confequenda de h que 
con extraordmario rfcrivtmot 
à Vueftra Aiagejiad, en el}, 
del contente , con motivo del 
faUecimtento del Rey nuejlro 
Senor , ^ue aya gbria , y 
eflando ya en toda forma el 
Tfjiamentoy Cobdtcmque de~ 



:^9 



, J c^ecÎTMS remitir a. V , 
Mag> ^ pajfamos à manos de 
V‘ M- con ejle expre^,para 
que fe haUe en tnni caval co- 
noctmiento de todAS fus circun- 
Jîanaas : y con è^tc-açi^ion , 
como b repetiremos en codas , 
hazfmos a V. Mag. nueva 
exprejjion y mantfejiacton , de 
que la Noblezfiiy puebbsyejian 
clamando par elEjy,que vien 
nombrado ,con las mayores an- 
fias , y fêguridades , para no 
imaginar « fentir ni confentir 
a cqfa alguna tjue pueda fer va- 
riactm en ejie gran negociosy 
uniformes en mantenerfe ,como 
ejîan en conocimiento , deven 
hazjrlo, por jujlicta , raz^n ,j» 
voluntad. Lo quai ponemos en 
la conftderacion de V.M-para 
que por ejlas tan reiteradas ex- 
prejfiones fe <ügne ^ le muevan 
a gMar los tirantes en las dif- 
p^cimes , de que gozfmos el do- 
mtnio del nombrado , que con 
tantas anjias fe defea ,y a- 
guardacon fingulares gotps ,y 
aclamaciones , mantfefiados y 
muy feguros en efle poco tiem- 
po , J» coda dta mas hermanen- 
tes i pues aunque el Gaviemo 
y Corte nunca pudo poner duda 
en los (alaufes,y obediencia de 
b que fe vtà en el Tejlamento 
delRey nueftro Senor^ que Dtos 
tiene, expenmentando encoda 
momento en la Corte, Nobk'- 



qu’il a biffez ) lefqutfU étoicne 
prits dés lors } nous lui en- 
voyons l'un & l’autre par ect 
exprès , afin qu’elle ait une 
^mtoiffaiKC entière de toutes 
les circonftances qu’ils contien- 
nent : nous fervant de cete 
ocafion , ( comme nous ferons 
de toutes les autres i ) pour 
dire à V. M. que b NoWeflè 
& les peuples demandent leur 
nouveau Roi avec des inquiétu- 
des & des detrefles inconceva- 
bles :de forte c]uc ,bicn loin de 
vouloir prêter l’oreille nicon- 
fentir à aucune nouveauté ou 
variation dans cete grande a- 
birc^ls font tous dans la même 
refolution de b (ôûtenir & 
maintenir, étant aufli perfua- 
dez qu’ils le font , de la juftice 
& de la raifon de cete Caufè. 
Ce que nous reprefentons àV. 
M. pour la rèfoudre à donner 
prontement à nos prières, & 
a nos inftartccs réitérées , un 
Prince qui eft fi defiré , & aten- 
du avec des aciamations , qui 
s’augmentent de jour en jour i 
outre les avis , que nous rece- 
vons à tous momens , des a- 
pbudiffemens bits au Tcfta- 
ment du feu Roi , acompa- 
gnez des louanges de celui, 

3 UC Dieu nous a donné , & 
CS vœux avec Icfquels orr 
afpirc à le voir en pofieffion 
du Commandement. A ces vi- 
1 iij 



Z_a ,y pueblos ,y avijos , <fue por 
wjiantes lUgan de las CtuM- 
des, la alabança del Rey, que 
Dios nos ha concedidoiy el an- 
heb de tenerlo , yk en el man- 
da i devemos repetir k V. M. 
eflas vruas y aertas exprejjio- 
nés , con la rauficacsm de los 
nuevos y finceros ojrecimientos 
de todo la que ejios Reynos , en 
comuny en particular , valieren 
y pudieren en obfequto de fu 
R(yy Senor , que efian efper an- 
do : no ftendo de omttir en nue- 
flra buena üy kV. M. la con- 
gratulacwn , de que vea un 
meto fegundo fuyo nombrado 
y aclamado Rey 3 b EJpana , con 
las fîngulares circunnanciasque 
efian fucediendo. hfuefiro Senor 
guarde la Clmlhantfiima par- 
Jbna de V. M. coma es mene~ 
fier. Madrid k-j-de Noviem- 
bre 1700. 

VO LA REYNA. 
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vcs & tendres expreffionSjnoui 
ajoûtons la ratification de ton- 
tes les offres fincères , que ces 
Royaumes font , en général & 
en particulier, de tout ce qu’ils 
pourront faire pour le fervice 
du Roi qu'ils atendent ; & la 
congratulation, que nous de- 
vons à V. M. de voir le fé- 
cond de fes petits-fils nommé 
& proclamé Roi d’Efpagne , 
avec des circonftances auffi 
finguliéres , que le 4 bnt celles 
qui fe rencontrent en cete con- 
jonélure. Dieu garde la per- 
fonne de Vôtre Majefté Tres- 
Chretienne , comme il en eft 
befbin. A Madrid , le 7. de 
Novembre 1700. 



. \ 
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MOI LA REINE. 



El Conob Mauvil 

P. RoDBtOO M«noil. 

El Conoi DI Binavihti. 



Ll COMTI Manvsl Aiiai, 

\ 

Don Rooricui Manuil, 
Ll CoMTl DI Binavint, 



Don Antonio di Uiilla « Mbdjna. 



REPONSE DV ROI A LÀ JVNTE. . 

T Res-Haüte,T res-Puiffantc , & T rcs- Excellente Prin- 
cclfc , nôtre tres-chere , & tres-amée bonne Soeur & Cou» 
fine ) Tiess;bcrs & bien-amcz Coufîns , & autres du Coofcil 



établi pour le gouvernement univerfel des Royatfmcs Sc Etats 
dépcndans de la Couronne d’Efpagne. Nous avons reçû la lettre 
fignéc de Vôtre Majcfté, & de Vous,écritc le premier de ce mois. 
Elle nous a été renduë par le Marquis de Caftel-dos-Rios , Am- 
bal&deur de Très-Haut, Tres-Puilunt, & Tres-Excellcnt Prince, 
nôtre tres-cher & tres-amé bon Frere & Coufîn, Charles Se- 
CON U, Roy des Efpagnes, de glorieufe mémoire. Le même Am- 
baflàdeur nous a remis les cbulcs du Teftament feit par le feu 
Roy fon Maître , contenant l’ordre & le rang des Heriders, qu'il 
apelle à la fucceffion de tous les Royaumes & Etats ; & la ugc 
difpoGtion qu'ilfiit pour IcGouvemement de cesmemesRoyau- 
mes , jufqu’à l'arrivée & jufqu’à la majorité de fon fuccefleur. 
La fcnfiblc douleur , que nous avons de la perte d’un Prince , 
dont les qualitez & les étroites liaifons du fang , nous ren- 
doient l’amitié trcs-chere , cft infiniment augmentée par les 
marques touchantes qu’il nous donne ,à là mort , de fa juftice , 
de fon amour pour des fujets fidèles , & de l’atentbn qu’il 
aporte à maintenir au dc-là do temps de fa vie , le repos gé- 
néral de toute l'Europe , & le bonheur de fes peuples. Nous 
voulons de nôtre part contribuer également à l’un & à l’autre , 
& répondre à la parfaite confiance , qu’il nous a témoignée. 
Ainfi nous conformant entièrement à les intentions marquées 
par les ardcles du TcIIïuucul que A^ôuc Maicûé, & Vous, 
nous avez envoyez , tous nos foins feront déformais de réta- 
blir par une Paix inviolable, par l’intelligence la plus parfaite, 
la Monarchie d'Efpagne au plus haut point de gloire où jamais 
elle ait efté. Nous acceptons pour nôtre petit-fils le Duc 
d’Anjou le Teftament du feu Roy Catolique : Nôtre fils-uni- 
que le Daufin l’accepte auffi , il abandonne fans peine les juftes 
droits de la feuë Reine fa mère ,& nôtre trcs-chere époufe, 
reconnus inconteftabjes , auffi bien que ceux de la Eue Reine, 
nôtre très - honorée Dame & mère , par les avis des differens 
Miniftres d'Etat & de Juftice , confultcz par le feu Roy d’Ef- 
|tagne. Loin de fe referver aucune partie de la Monarchie , il 
fiicrifie fes propres interefts au dcfir de rétablir l’ancien luftre 
d’une Couronne, que la volonté du feu Roy Catolique, & la voix 
de fes peuples , défèrent unanimement à nôtre petit fils. Ainfi 
nous ferons partir inceffamment le Duc d’Anjou , pour donner 



au pluftôtà des Suicts fidèles la confolation de recevoir un Roi,' 
bien perfuadé q> ic Dieu l'apelbnt au Thrône, fon premier devoir 
cftde ftirc régner avec lui la Jufticc & h Religion ; Qu’il doit 
donner la principale aplication à rendre fes peuples heureux , 
à relever & à niaintenir l’éclat d'une aufll puiflante Monarchiet 
Qu’il cft oblige de connoître parfaitement & de recompenfer 
le mérite de ceux qu’il trouvera ( dans une nation également 
brave & éclairée ) propres à le fervir dans fes Confeils , dans 
lès Armées, & dans les diferens emplois de l’Eglife & de l’E< 
tat. Nous l’inftruirons encore de ce qu’il doit à des Sujets 
inviolahlement atachez à leurs Rois , de ce qu’il doit à fa pro« 
^re gloire : Nous l’exhorterons à fe fouvenir de là naiHànce , 
a conferver l’amour de fon Païs i mais uniquement pour mairw 
tenir à jamais la paix & la parfititc intelligence, lî necclTaires au 
commun bonheur de nos Sujets & des liens. Elle a toûjours 
été le principal objet de nos fouhaits i & li les malheurs des 
conjonâures pallces ne nous ont pas permis de le fiûre con- 
noîcre, nous fommes perfuadez,que ce grand événement va 
changer l’état des choies i de forte que chaque jour nous pro 
duira déformais de nouvelles occafions de marquer nôtre clti- 
me & nôtre bicn-veillance particulière pour toute la Nation 
Efpagnolc. Cependant nous prions Dieu , auteur de toutes 
conisations, qu’il dorme à Vôtre Majefté celles, dont elle a 
belbin dans là jufte affliélion j & nous vous alTurons, Très- 
Haute, Très- Excellente, &Trcs-PuilTante Princelïè, nôtre tres- 
chere &tres-amée bonne Sœur & Couline, Tres-chers ôebien 
amez Coulins, Sc autres du Confeil établi pour le gouvernement 
d’Efpgne,de l'eftimc particulière & de l'aReâion, que nous 
avons pour vous. Ecrit à Fontainebleau le i». Novembre 
1700. Au delTous eft écrit ; De Vôtre Majefté, bon Frcre & 
0 )ulin. Signé LOUIS. Et plus bas, Colbert. Et au def* 
fus dccete lettre eft écrit : A ’Tres-Haute , Très- Excellente, 
& T res -Puiflante Princefle , nôtre tres-chere & tres-améc boiv 
ne Sœur & Coufine,la Reine d’Efpagnc, & à nos tres-chers 
&bien amez Coulins, & autres du Confeil établi pour le gour 
vemement univerfel des Royaumes & Etats dépendans de b 
Couronne d'Efpagne, avec un cachet du grand Iceau fccret. . 



Q^U 



^arta Ctntdde hs Gàv/nma~ 
. dores al tl^jChnjliamjümo» 

Senor, 

'Con motAode baver pueflo 
en la Real natiaa de PT. Adag^ 
el defconfuelo ,cwj que nos Isal- 
lavamos del fàüecimiento de 
ntteJiroamado Rey y Senor Don 
Cm-Ios de gloricfa tnemaria ,y 






^atriem Lmre des Rég^ns 
M Roy. 

Sire, 

Sur l’avis.quc nous avons 
donné à Vôtre Majcfté dp l'af- 
diâion,oùnous étions àcaufe 
de la mort de nôtre trcs-ainié 
Roi & Maître Don Carlos de 
^orieufe mémoire , & de la 



U p^sjicadsjlfima y prudente prudente & incontcftable dilr 
difiofteion ,(fue dejo en fit Te- ^ûtion qu'il a Êite dai^ foo 



^amento jüamando para la en- 
tera y untberfal fitcejion de to- 
dos los Qommios de fit CoroM 
al fiuebo ya Rry nueftro Senor 
Don Pheltpe ^intv de 
nombre , antes Dw\ue de An- 
jou , fiempre feltz^ nieto de K 
Mag^ydando forma parael 
çaviemo en intertn de ellos i 
Je digna V. Magl con gran 

reconocimietuonu^Oi mautfe^ 

fiar en carta de ii. del cor- 
riente , el fenfible dolor jaue k 
ha cmfado la perdida de tan 
gran Prmeipe , declarandanos 
V. M. > aceptaaon y 
aprobacton de lo dsjpstejio par el 
Teftamento de la Mageftadde- 
f^a , revaltdandolo con todas 
atjuellasfirmezas, <jue maspste- 
den afianzjir para fiempre la 
pofejhon de tanta herentja. T 
defpues de dar a Magi las 
mas afettuofas y reverentes 
gracias por tfio y par las fingu- 
utres expreffiones cm que V . 



juau 
: aei- 



-Tcftaincnt, cnapcllant à l’cn- 
tiére & univerftllc fucceffion 
de tous fes Buts le nouj 
Roi Don Filip|)C V . nôtre 
gneur & Martre , auparavant 
Duc d’Anjou , toûjours heu- 
reux petit-fils de V. M. & 
en donnant par intérim une 
forme j»ur les gouverner : 
Elle a bien daigné ( & nous 
en avons une grande recon- 
noiflancc ^ nous témoigner par 
fa Ictrc du ta. du courant , 
Ja fenfible douleur , que lui a 
eaulèc la perte d'un fi grand 
Prince i & nous déclarer qu’el- 
Ic acceptoit & aprouvoit le 
contenu du Tcflamcnt du feu 
Roi, le confirmant & autori- 
fant avec toutes les fiirroes & 
précautions , qui peuvent af- 
.iêûrer pour jamais la pqffcf» 
fion d'un fi grand l^riuge. 
C’eft- pourquoi , après avoir 
rendu à V. M. les avions de 
grâces les plus tenues & les 



plivs refpeftuaifcs que nous 
lui devons pour cctc accepta- 
tion , & pour les témoignages 
(inguliers d’cAime & de bon- 
té, dont il lui a plu de nous 
honorer , & nous en particu- 
lier, & toute la Nation Efpa- 
gnolc en général ; ( nianiércs 
propres & caraâériftiqucs du 
cœur magnanime d’un Momr- 
que 11 ûmeux ) noits la pou- 
vons aifurer , que , par fa haute 
prévoyance , elle a feû récom- 
pcnfcr , par anticipation , les 
demoniliaiions d'allégrcllè, qui 
au milieu de la confternation, 
que nous caufoit la perte que 
iKXis venions de &ire , nous 
ont fait bannir la douleur, pour 
célébrer en cete Cour avec un 
aplaudiflcment général la letrc 
ooTigeantc de V. M. Nous 
croyons bien , Sire , que le 
nouveau Roi viendra inftruit , 
oinfi que V. M. nous le pro- 
met i en toutes ces hautes , 
prudentes , & chrétiennes nu- 
ximes , qu'il aura , fans doute , 
bien aprifes fous la diieipline 
d’un fl glorieux , fiheurcux ,& 
fi habile Ayeul j & que , fous 
les aufpiccs de l'un & de l’au- 
tre , nous verrons reverdir les 
lauriers fur (bn augufie front. 
Cete nouvelle obligation nous 
fera conferver à jamais dans 
nos cœurs ,& dans nôtre mo 
moire , des règles fi fages & fi 



nos fxvorece y homrdt 
affi. a. nos otros m particular , 
como A lo general de la N aàon 
Efpanoîa s ( propias folo delma- 
gnantmo corazpn de tan efcla~ 
reado Monarcha ) podemosaf- 
fegurara V. Mag^. que laalta 
previdenàa de y. Magi /upo 
premsar antiripadamente el im- 
pondérable regozjio tjy démon- 
Jlraciones de jubtlo y alegruSi con 
me aun en medto de nuefirt 
jumo defconfuelo hitp treguas el 
dolor delà recienteperdtda ,para 
celebrarfe con genertU^aplaido 
en efta Corte la realcarta de 
V.Magf. creemos bien,SenoTf 
que el nuebo Rey nuejiro Senor 
vendra inftruydo , como V> 
Magi Jejtrveej^ejJàmossen 
lasclrrmianastjujttjicadas^ltast 
y pmdemes maxi mas que havra 
bien aprendido de tanto glonofo 
afeenmente , y pnnapau^ima- 
mente del profpero ac^tadijSi- 
mo Kçynado de V. Magi y 
que debajo de uno y otro fave- 
rano aujpicio veremos reverde- 
ter en fit (rente los mas dsgnos 
laureles. ^edasnos con efia 
nueba obligacion y reconoci- 
miento , para mantener perpe- 
tuamente en nuefiros corazp- 
nes,y memoria tan figuras y 
favias réglas , que nos <kn atft- 
bo fiimulo para fit mayor exair 
taaon ,y de tfia Monarquia, 
y para cultivât mas y mas lé 



amtfïaditfîrechd union ,j hue- 
na cotre, pondencia entre hsftib- 
ditos de ambas Coronas. Da- 
monos el parabien de haver al- 
can^ado elfeliz^figlo,en(jue la 
aUa pravtdencia divma ténia 
difpuejlo, que ftuyicjie de lograr- 
fe ejie real wdtjjoluble lazp , que 
ttrvo defumdo ut injuria ,y ac- 
cidentes de los t tempos , y los pre- 
ctfos emuloSiqueproduzjael en- 
vtdiadovalor ,y poder de las dos 
naciones. Efiamos y y efianya 
todos e^os fieles ydjSaiios im- 
pacientes en los anttelos , y en 
las anjtas de ver a fu amaviUf- 
fimo Èrji , J» ajii rendimos nue- 
bas gracias a y.M. par el gran 
favor de prometemcs fu jbreve 
venidaiyganando las horasen 
b que Puede ejiar de nueflra 
parte y Je han dodo ordenes prom- 
. ptas para las proclamacion ej ■> 
yltvantarpendoneSy itJSi en eflos 
Rjcynosycomo en bs de afuerai 
haviendofe executado y a par b 
que toca à efia Corte i no pu- 
dtendo dudarpor bfavifos,que 
ya hemos tenido de bs Keynos 
de Efpaina ,y por la plaufibb 
union /juejîempre han manteni- 
do entrejt todas las PravinciaSy 
que han compuejio el nrcub de 
fu Coronay que Je competiran con 
noble emulacion à celebrar efia 
dtcha , y a repetir fus clamores, 
deprecaciones , y votas , para la 
mas feliz. faûtd , y dilatada 






fcûrcs ; & cds règles feront 
pour nous de vifs & puiffans 
éguillons,pour procurer en tout 
fon exaltatbn , & celle de ccte 
Monarchie ; & pour cultiver 
toujours de plus en plus une 
étroite amitié , union & corre- 
fpondance entre les Sujets des’ 
deux Couronnes. Nous nous 
félicitons d’avoir enfin rencon- 
tré l’heureux fiecle,dans lequel 
la Providence Divine avoit or- 
donné , que fût indiflbluble- 
ment étreint ce nœud royal , 
que le malheur des tems , & 
la jaloufie,quc la valeur & la 
puifTancc nourriflbient entre 
les deux Nations , avoiem toû- 
jours dénoué. Nous , & tous 
ces fidèles Vafiàux , nous fbû- 
pirons avec impatience , & 
avec inquiétude , dans Taten- 
jc de oQtfc jxçfcainiable Roi, 
& fur la promefle que ’V. M.' 
nous fait que nous le verrons 
bientôt j ( faveur , dont nous 
lui fkifbns de nouveaux remer- 
cimens: ) nous comptons ton- 
tes les heures , & pour les 
avancer en tout ce qui peut 
dépendre de nos foins , nous 
avons donné les ordres , pour 
le faire proclamer avec les cé- 
rémonies acoûtumées , dans 
les Royaumes d’Efpagnc , & 
dans les autres Etats , qui 
en dépendent : & cela s’eft 
déjà exécuté en cette Cour v 
K ij 



7® 

à Vrxemplc de laquelle on ne vida deV.Ma^i como deffèor 
«eut douter , félon les avis que U Omftiandadha mene* 

nous avons reças, que ne fe fier. Madrtdk i 6 .de Navten^ 
conforment toutes les Pro- bre de l'joo. 
vinccs , qui compofent le cer- 
cle de cete Couronne , atendu Tunion qu’elles ont toujours 
confervée entr’cllcs : d’où il arrivera , que par une noble ^u- 
lation , elles fe feront un point d’honneur , de célébra à l’envi 
cet heureux événement , & de redoubler leurs prières & 
leurs VOEUX pour La famé, profpérité , & lon^c vie de V.M. 
comme nous le defirons , & comme la Chrétienté en a bclbin^ 
A Madrid, le »tf, de Novembre de l’an 1700. 
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ouïs par la grâce de Dieu , Roy de France & de Na- 



varre } Dauphin de Viennois , Comte de Valentinois , 
Diois , Provence, Forcalquicr , & Terres adjacentes : A nos 
amez & féaux Conftillcrs les Gens tenans nos Cours de Par- 
lement , BailüEs , Sénéchaux, Prevofts , leurs Licutenans, & tous 
autres nos Juftkiers & Officiers qu’il a{:^rtiendra ,Salüt. Par 
nos Lettres Patentes données à Fontainebleau le lo. O^bre 
i6$6. Nous aurions accordé au Sieur Mignon , l'un des 
principaux Commis de noAre anié & féal Confcillcr en tou$ 
nos Confcils , Miniftre & Seactaire d’Etat , le Sieur Marquis 
de Torcy, Commandeur & Grand Treforier de nos Ordres, 
le Privilège de faire imprimer non feulement le Traité dcT^vc 
par Noos conclu le ip. ]uin 1684. avec les Etats Generaux 
des Provinces-Unics des Pa'is-Bas, mois aulTi tous les autres 
T raitez de Paix , T reves , Neutralité^ , Çonfirderations , Allian- 
ces , Commerce , Contrats de Mariage avec & entre les Prin- 
ces & Etats étrangers , qui <xit cAé cy-devant conclus & lignez 
en no Arc nom , ou qui le farpnt cy-aprés , en François, Latin, 
ou autres Langues, & de les faire uaduire , les urcurc ai Re- 
cueils ou fcparément , avec tous les Aâcs , Pièces & Meraoi' 
tes concernans Icfdits Traitez & Contrats de Mariage , fit ce 
pendant le temps de douze aivits; Mais conBnc'd eA ncccAàirc 
d'apporter beaucotm d'application pour une juAe cotreâion de 
ces fortes d’imprefltons , & que le décès dudit Sieur Mignon 
nous oblige de choiûr une perfonne qui foit capable de pren- 
dre ce foin , Nous avons jetié les yeux fur noAre amé & féal 
Confeiller Secrétaire , Mailbn , Couronne de France & de nos 
Finances , le Sieur Adam , l’un des pindpaux Commis dudiç 
Sieur Marquis de Torcy , par la connoiÂànce qu’il a de ces 
fortes de Traitez, & autres Aâes , depuis plus de trente an- 
nées qu’il nous rend les fervices auprès des MiniAres & Sct 
crctaircs d’Etat du Départcnieni des affaires étrangères. Pour 
tescaulcs & autres à ce Nous mouvans , voulant luy donner 
des marques de la fatisfàâion qui Nous en rcAc , Nous luy 
avons permis & permettons par ces Prefi?ntes Agnées de ixiAre 
main, de kiic imprimer par tels J-tbraircs & Imprimeurs qu.’ij 




voudra cîiollîr ,non feulement le Traité par Nous conclu avec 
Icfdits Etats Generaux , ledit jour 29. Juin 1684. mais aufli 
les Traitez de Paix faits à Ryfvviik en l’année 1697. ^ ^ous 
autres Traitez de Paix, Trêves, VJ eut ralitez, Confédérations, 
Alliances , Commerce, Contrats de Mariage, & autres Arti- 
cles Si Conventions avec les Princes & Etats étrangers ; Com- 
me auffi tous les Aües , Pièces & Mémoires concernans let 
dits Traitez , & tout ce qui fera fait & réglé en confequence , 
avec liberté de les faire traduire , Sc mettre le tout en Recueil 
ou feparément , ( à la referve toutefois de ceux dont il y a 
des Privilèges partiatliers , ) & ce pendant le temps de douze 
années , durant lequel Nous fiiifbns tres-expreffes inhibitions 
& défènfes à nos Imprimeurs ordinaires , Libraires , & tous 
auues de noftre Royaume , de quelque qualité & condition 

Î uus fbient, d’imprimer lefdits Traitez, Contrats de Mariage, 
Lrticles , Conventions , Aéles , Pièces , & Mémoires cy-deflus 
déclarez ou entendus , ni de les vendre & débiter fous pré- 
texte d'imprefiton étrangère , dimitxition , augmentation ou 
autrement , en quelque forte & maniéré que ce puiffe eftre , 
(ans le confentemetK dudit Sieur «Adam , ou du Libraire au- 
quel il pourra ceder fon Privilège , fur peine de confifeation 
des Exemplaires contrefaits , quinze cens livres d'amende, 
dépens , dommages & interefts i à la charge de mettre deux 
Exemplaires de chacun daits noftre Biblioteque , un en noftre 
Cabinet des Livres de noftre Chafteau du Louvre , & un en 
celle de noftre tres-cher & féal Chevalier Chancelier de France 
le Sieur Phelypeaux , Comte de Pontchartrain , à peine de 
nullité des Prefentes ; du contenu defcuielles vous mandons 
& ordonnons de fiiire jouir ledit Sieur Adam , & le Libraire 
auquel il aura cédé fon Privilège , j^einement & pailîblcment. 
Voulons qu’en mettant au commencement ou à la fin des 
Imprcflions l’Extrait des Prefentes , elles foient tenues pour 
dûemeni fignifiéesj & qu’aux copies colbtionnées par l’un de 
nos amez & féaux Confeiliers & Secrétaires , foy foit ajoûtée 
comme à l’Original. Mandons en outre à noftre amé & féal 
Confeiller en nos Confeils , Maiftrc des Requeftes ordinaire de 
noftre Hoftcl , & Lieutenant General de Police en la Prevofté 
& Vicomté de Paris , le Sieur d'Argenfon , de tenir- la main 



ch tout cc qui regardera les fondions de fa Charee , i l'en- 
dere & ponduellc obfcrvation de ces Prefentes , fans fouffrir 
qu’il y foit contrevenu diredetnent ni indiredement > com- 
mandant auffi au premier noftre Huiflier ou Sergent fur cc 
requis , de fiûrc pour raifon de ce y toutes fîgnifications y dé- 
fenfes , faifies , & autres ades ncccffaircs , fans demander autre 
permiéion : Car’Tel est noste plaisir. Donné 
a Fontainebleau le dixiéme jour de Septembre l’an de grâce 
1699. & de noftre Règne le cinquante-feptiéme. Signc,LOUIS, 
Et plus bas : Par le Roy Dauphin , Comte de Provence, 
Colbert, avec paraphe. 

Et ledit Sieur Adam a cedf fin Privilège k F. Leonard t 
félon les Conventions faites entre eux. 
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